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Autre texte en page E-2

La littérature en pleine ébullition
QUÉBEC — Les 
GaJameau, 25 ans après leur 
parution, effectuent un 
retour qui marquera le 
paysage littéraire de la 
rentrée québécoise. Jacques 
Godbout publie au Seuil 
ce nouveau roman qui prend 
racine dans les années 60.
« Il me semble, dit-il, que les 
Galameau ont aussi droit 
à leur place au soleil ! »

par ANNE-MARIE VOISARO
LE SOLEIL

D’autres noms s’imposeront 
qui, pour la plupart, réfèrent à 
des écrivains dont la réputa­
tion est déjà solidement éta­
blie. Jacques Poulin, par exem­
ple, à qui on doit Volkswagon 
Blues et plus récemment Le 
vieux chagrin, va publier chez 
Leméac La tournée d’automne 
qui offrira, on s’y attend, « un 
grand moment d’émotion et de 
tendresse ».

Dans cette veine de l’inti­
mité, Adrienne de Madeleine 
Ferron, à paraître chez Boréal, 
est tout autant rempli de pro­
messes. Une tranche de l’his­
toire familiale qui est celle aus­
si de Jacques, de Marcelle, de 
Paul, (écrivain, peintre, notaire 
dont elle est la soeur), nous est 
ici offerte en partage. L’impo­
sante maison de briques 
rouges, avec sa tourelle, sise 
sur l’avenue Royale à Louise- 
ville, n’a pas livré tous ses 
mystères.
Titres frappants

Tout à côté, Cette grenade 
dans la main du jeune nègre 
est-elle une arme ou un fruit ?, 
voilà un titre, annoncé par 
VLB, qui a l’heur de surpren­
dre. Suffit de savoir, pour 
moins s’étonner, que nous 
avons affaire ici au dernier 
roman de Dany Laferrière, au­
teur de Comment faire l’amour 
avec un nègre sans se fatiguer. 
Gérard Étienne, Haïtien d’ori­
gine lui aussi, s’apprête à pu­
blier aux éditions Ramsay, 
mais sur un mode plus grave, 
La question raciale et raciste 
dans le roman québécois.

Revenons aux titres frap­
pants, ce qui est le cas notam­
ment de Léon, Coco et Mulli­
gan, sous la signature de 
Mistral, que l’éditeur XYZ pré­
sente comme « un livre d’er­
rance et d’ambivalence dans 
l’été fuyant du Carré Saint- 
Louis ». Que dire aussi de Ma 
belle pitoune en or (Stanké), 
premier roman de Francine Al­
lard qui a écrit Défense en il­
lustration de la toutoune qué­

bécoise. Chacun ses goûts. 
Encore que si le passé est ga­
rant de l’avenir, Georgette de 
Batiscan, par l’ancien réalisa­
teur Jean-Paul Fugère serait, 
chez Triptyque, un texte à 
retenir.
Premiers romans

Pour d’autres raisons, le fait 
en particulier qu’elle fut la 
conseillère du premier minis­
tre Robert Bourassa, L'intimité 
du pouvoir, signé Jacqueline 
Boucher, ne manquera pas de 
retenir l’attention. « Où se si­
tue la part de réel et d’imagi­
naire ? Le doute s’installe », 
prévient l’éditeur VLB.

À ce chapitre des premiers 
romans, Love de Louise Des­
jardins, publié chez Leméac, 
mérite d’être lu. L’auteure, 
déjà connue comme poète, 
s’intéresse ici à l’adolescence. 
Un autre premier roman, L’a- 
valeur de sable par Stéphane 
Bourguignon, chez Québec/A­
mérique, est lancé en grande 
pompe. «J’écris, dit l’auteur, 
pour ceux qui n’aiment pas 
lire ». À l’Hexagone, Alain 
Abel publie Les vacances de 
M. Morlante, l’histoire d’un 
homme qui va prendre sa 
retraite.

D’autres sont attendus avec

un second titre. C’est le cas, 
notamment, de Ying Chen qui 
donnera, après La mémoire de 
l’eau, Les lettres chinoises (Le­
méac). De même pour Hélène 
Lebeau. Il y eut La chute du 
corps. Au tour maintenant d’A- 
dieu Agnès (Boréal).

Un public à soigner
Chez Libre Expression, 

l’auteure à succès Francine 
Ouellette sera dans le décor 
avec un nouveau roman, dont 
l’action se situe à Schefferville, 
mais pour lequel on n’a pas en­
core trouvé de titre. Monique 
de Gramont offrira par ailleurs

Les Trois Jul, «un conte de 
fées moderne pour grandes 
personnes pas trop blasées». 
A cela s’ajoute Le fruit défen­
du, annoncé aux Herbes 
rouges sous la plume de Jea­
n-Yves Soucy. Intriguant à 
n’en pas douter, moins explici­
te, en tout cas, que L’érotisme 
en chair et en mots, petit dic­
tionnaire vertueux de Richard 
Ramsay aux éditions Balzac.

Autrement plus sérieux pa­
raissent les essais de la rentrée 
ou ce Journal d’un homme fa­
rouche (Boréal), sous la plume 
de JeanPaul Desbiens, alias le 
frère Untel. Mais l’étendue de

la production, au seul chapitre 
de la fiction, impose qu’on 
continue de s’attarder, quand 
ça ne serait que pour parler de 
la nouvelle, ce genre en pleine 
expansion chez nous. À preuve 
la maison de Québec, L’instant 
même, publie à elle seule 10 
des principaux titres de la 
rentrée.
Nouvelle et essais

Parmi eux, L'année nouvel­
le regroupe 71 auteurs de la 
francophonie. Tahar Ben Jel- 
loun, Andrée Chédid, Frédé- 
rick Tristan se trouvent, par 
exemple, à voisiner Giles Pel- 
lerin, Antonine Maillet, Louis 
Jolicoeur ou Pierre Salducci. 
Ce dernier, critique littéraire 
au Devoir, fait paraître en 
même temps chez VLB un re­
cueil qui s’intitule Souvenirs 
inventés. À noter également 
chez XYZ, Voix parallèles/Pa- 

\ rallel Voices, un recueil qui 
I donne la parole, entre autres, à 
> Margaret Atwood et Monique 
| Proulx.
1 En poésie, Saint-Denys Gar-
2 neau, dont c’est le cinquan- 
| tième anniversaire de la mort, 
% occupe la place d’honneur.

Outre un essai de Serge Patri­
ce Thibodeau sur son oeuvre, 
L’appel des mots (L’Hexa­
gone), une édition critique par 
Gisèle Huot, sortira chez Fidès 
qui offrira, en outre, un album 
de luxe avec un inédit d’Anne 
Hébert.

Un hommage à Yves Thé- 
riault, Thériault-le-Grand 
(Stanké), 10 ans après sa mort, 
sera aussi rendu par Victor-Lé­
vy Beaulieu. Jean Éthier-Blais, 
pour sa part, signe chez Le­
méac, Le siècle de l’abbé 
Groulx. Plus près de nous, il y 
a René Lévesque, Portrait d'un 
homme seul (Le jour), qui revit 
sous la plume de Claude Four­
nier. Les Mémoires politiques 
de Pierre Elliott Trudeau, qui 
prendront l’affiche à la télé de 
Radio-Canada, paraissent éga­
lement aux éditions du Jour.

Dans les essais qui s’impo­
seront, il y a celui de Fernand 
Dumont, Genèse de la société 
québécoise, à paraître chez 
Boréal. Les Presses de l’uni­
versité Laval lanceront au 
même moment, L’État en fonc­
tionnement de Gérard Berge­
ron. Au Septentrion, ce sera 
Trente ans de relations inter­
nationales du Québec 
1960-1990, signé par Louis 
Balthazar, Louis Bélanger et 
Gordon Mace.

La liste pourrait s’allonger 
encore, qui témoigne du bouil­
lonnement de la production lit­
téraire dans le champ 
québécois.

Les lecteurs n’auront que
l’embarras du choix pour
occuper leurs soirées
d’automne.

Québec, Le Soleil, samedi 11 septembre 1993
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En vente dans 
tous nos ciné mas 
FAMOUS PLAYERS

LES PLUS GRANDS SUCCES FAMILIAUX DE L ETE EN 
PROGRAMME DOUBLE 

Mon ami Willy Denis la petite peste 
au Cinema STE-FOY

FAMOUS PLAYERS

ANS +

L’un est tireur d’élite.

L’un est expert en arts martiaux. 

L’autre a besoin d’être changé.

Pasdevmrnspourles BUES
L’espionnage: une affaire de famille.

CAlERIISfïCAFITALE »»«
5401 Bout des Galeries cS

Ven 17h30,19h25.21 h30: sam dim 
mardi: 13h45.15h40, 17h30.19H25. 21 h30

GAIEIIESKCAWHU»»»
5401 Boul des Galeries (S

STE-FOY 656 0592
2500 Boul Laurier Cv

“UN DIVERTISSEMENT FAMILIAL 
DE PREMIER CHOIX!

GAIERIESlICAPITAIE 628-2455
5401 Boul des Galeries Ci

TOM FT JERRY (G) Dotby Van.: 17M20: 
Mm.dim mardi. 13h30,15h20,17H2Q

2 FOIS GAGNANTS AU FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 1993
• Prix du meilleur film canadien • Denis Mercier, Prix d’interprétation
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LE SEXE DES ÉTOILES (13 4 ) Dolby 
Van : 17H75. I9h 25. 21 h 35; Mm dtm i 
15h75 17h?5. 19h75 71h35

TME FUGITIVE v o a (13 ♦ 1 Dolby
Van 10hSO.21h3O.Mm dim mardi 13h40.16h15.
1thS0.21 h 30

TOM ET JERRY (G) Ooiby Van 17 h 70. 
Mm dtm mardi I3h30 15h20.17h20 13 h 75

TRUE ROMANCE v O • (10 4 ) 
Van 19h05.71h35. sam dim 
19h05 ?1h35

LE PARC JURASSIOUE (G) Digital Van 19h.?1h45; 
Mm dim mardi 13h30,10h. 19h.21 h45

LA FIRME (G) Dolby 
Tout ta* tour» 19h.22h 13h50.16h20

A COEUR PERDU (10 ♦) Dolby Van I9h10 ?lh«0, 
. 10h 10.

LE FUGITIF (13 4) Dolby Van 19h10.21h50; 
Mm dtm mardi I0h, 19h10,21 h50

SUR LA LKSNE DE FEU (13 ♦) 
Tout ta» (oura 19h. 21 h 40Mm dim mardi 13 h 40 I9hi0.7ih40

Pts Of vacances POUR LES BLUES (13 4) Dolby 
Van 17h30,19h25,21 h30;tam dim mardi 13h45

LE JARDIN SECRET (G) Dolby 
Sam dim mardi I3h40

PROGRAMME DOUBLE (G)
MON AMI WILLY DENIS LA PETITE PESTE 
Sam dim mardi 14h, 10h25

Vaa 17025 19075,219 35 
tain aim mardi 13025,10025 

17025.11025, 21015
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Un palmarès français riche en couleurs
QUÉBEC — Abondance, malgré la récession, ce mot qui est sur 
toutes les lèvres en France comme ici. La rentrée littéraire propose 
des valeurs sûres, des noms connus qui ont su gagner le coeur 
du public et, de ce fait, offre de belles heures en perspective.

par ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Marie Cardinal, dont on ne sait 
plus si elle est Française ou Qué­
bécoise, puisqu’elle vit à Mont­
réal, ouvre la saison chez Grasset 
avec Les jeudis de Charles et Lula, 
juste à côté d'Angelo Rinaldi, l’é­
ditorialiste littéraire redouté de 
L’Express, qui publie les jours ne 
s’en vont pas longtemps. Tous les 
deux, ils sont parmi les favoris de 
l’automne. Le temps est peut-être 
venu de la consécration, officiali­
sée par un prix, pour celle qui a 
écrit les célèbres Mots pour le 
dire. Le romancier Rinaldi n’a en­
core reçu, lui, que le Fémina, en 
1971.
La course aux prix

Chose certaine, dans la course 
aux récompenses, Grasset est à 
surveiller, d’autant plus que le 
Goncourt est allé l’an dernier à un 
auteur de Gallimard, Patrick Cha-

moiseau. Au Seuil, le Grand 
Amour d’Erik Orsenna s’annonce 
comme le succès de la rentrée. 
Mais il est hors-concours puisque 
L’Exposition coloniale, sous la 
même signature, a déjà obtenu le 
prix en 1988. Un autre roman 
lancé au Seuil, dont on parle 
beaucoup à Paris, est signé Olivier 
Rolin. Son titre est ambitieux 
puisqu’il s’agit de L'invention du 
monde.

En tout, selon les différents re­
levés, on compte 185 nouveaux 
romans, soit le même nombre ex­
actement que l’an dernier, au lieu 
de 220, en 1990. Le changement, 
qui est de taille, se situe au niveau 
des premiers romans : 61 en 1990, 
contre seulement 34 cette année. 
Parmi les élus, mentionnons 
Claude Meunier (Une figure lé­
gère, Grasset), Alice Femey (Le 
ventre de la fée, Actes-Sud), Elena 
Andréas (Le passé, Gallimard).
Espoirs de la rentrée

D’autres, encore peu connus

“UN ‘BONNIE AND CLYDE’ POUR LES ANNEES 90.
Stupéfiant et Puissant.”

• Jim Svedja, KNX RADIO

Christian slater patricia arquette

Christian Slater 
son meilleur rôle 
à date, dans son 
meilleur film à 
'A Coeur Perdu' est 
si <OOk*
jeü Crag SIXTY SIOOKIj PWMDV

“UN THRILLER! Un faim 
important qui définit une 
génération. Sensationnel 
imaginatif "
IVjlCoUvu WWOB TV

"ÉLECTRIFIANT Si vous manquez 

ce film, vous ne saurez pas de 
ce dont tout le monde parle*'
.b>«i wv. .1 r;.-;

UN FILM DE TOIIY SCOTT

ANS

dans

date

A COEUR PERDU
version française de TRUE ROMANCE

dennis hopper val kilmer gary oldman 
brad pitt Christopher walken
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'LE MEILLEUR FILM DE STEPHEN KING!
Si vous aimez de l'horreur servi avec astuce et classe, vous devez voir ce film."

-)eff Craig, SIXTY SECOND PREVIEW __

"DELICIEUSEMENT DEMONIAQUE “
. L'adaptation la plus 'in' d'un roman de Stephen King depuis THE SHINING

-Rod Lune, LOS ANGELES MACAZINE

"SUPERBE
...Le film de Stephen King 

le plus efficace el divertissant!"
-Jim Svojda, KNX RADIO

D'APRÈS LE ROMAN -BAZAAR* DE STEPHEN KING

T INCONNU DE CASTLE ROC V
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bien qu’ils aient déjà publié, susci­
tent des espoirs. C’est le cas de 
Malika Mokeddem avec L’Inter­
dite, qui parait chez Grasset. Née 
de parents analphabètes, l’auteure 
est aujourd’hui médecin. Chez 
Gallimard, Emmanuèle Bernheim, 
après avoir écrit Un couple, fait 
paraître Sa femme. L’éditeur Al­
bin-Michel, à qui l’on doit plu­
sieurs des titres de la rentrée, 
s’apprête à lancer Le sabotage 
amoureux d’Amélie Nothomb, 
une auteure de 27 ans dont le pre­
mier roman s’appelait Hygiène de 
l’assassin. Elle met en scène, cette 
fois, une narratrice de sept ans.

Revenons aux gens connus, à 
ceux qui n’auront pas de prix, tel 
Jean Rouaud parce qu’il a déjà 
remporté le Goncourt pour Les 
Champs d'honneur. Il revient aux 
éditions de Minuit avec Des 
hommes illustres. Michel Brau- 
deau (prix Médicis 1985), qui ne 
manque pas d’admirateurs au 
Québec, publie au Seuil, Mon ami 
Pierrot, roman sur la mort d’un 
père.

Patrick Modiano signe Chien 
de printemps et Michel Rio, Le 
principe d'incertitude, chez le 
même éditeur. Pour eux, les prix 
sont à venir. De même, en ce qui 
concerne Anne Wiazensky, petite-

fille de François Mauriac, qui sort 
Canines (Gallimard), ou Marc 
Lambron, dont L’oeil du silence

Jean Rouaud a déjà un Goncourt à 
son actif.

(Flammarion), commence déjà à 
faire parler.
Bonheur des retrouvailles

La liste est riche. Des noms 
comme celui d’Andrée Chédid (La 
femme de Job, Calman-Lévy) pro­
mettent d’heureuses retrouvailles. 
On peut citer encore Pierre Ma­
gnan, de retour chez Denoël avec 
le Périple d’un cachalot. Pierre-

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE !

BOCK • DtTINTELa plus tele des teles

Gaumont EûlCfP FAMOUS
PLAYERS

ont le plaisir d'inviter 

400 personnes 
à l'avant-première du film 

de Alexandre Jardin

"Mel Gibson nous donne une époustouflante performance 
autant à l'avant qu'à l'arrière de la caméra."

• Bonnie Laufer, GLOBAL TV

"Comme directeur et star, Mel Gibson a créé un film r 
inoubliable et vibrant. C'est le meilleur film de l'été!"

- Louis B. Hobson, Czlgzry Sun

Le mercredi 22 septembre 1993 
au cinéma Galeries de la Capitale

Jakes Hélias, le Breton qui nous a 
donné le Cheval d’orgueil, revient 
pour sa part avec Le diable à 
quatre (éditions de Fallois), tandis 
que Maryse Condé lance La colo­
nie du Nouveau Monde (Robert 
Laffont).

Notons aussi Catherine Clé­
ment (Pour l’amour de l'Inde, 
Flammarion), Amid Malouf (Le 
rocher de Tanios-Kichk, Grasset), 
François Weyergans (Les tribula­
tions d’un écrivain. Grasset). Ce 
dernier raconte sa tournée à tra­
vers le monde, incluant Montréal 
et Québec, rançon du prix Renau- 
dot et du succès que lui a valu La 
démence du boxeur.

Pour peu qu’on s’éloigne de la 
fiction pure, d’autres belles sur­
prises nous attendent, à commen­
cer par Kundera qui a écrit direc­
tement en français Les 
Testaments trahis (Gallimard) et 
Marguerite Duras qui signe 
Écrire, chez le même éditeur. Ma­
deleine Charpsal, dans un autre 
style, s’interroge aussi sur l’écri­
ture, dans Rendez-vous avec 
moi-même.

Des essais, il y en a pour tous 
les goûts et sur différents sujets. 
Claude Duneton, par exemple, va 
lancer Les mots d'amour (Seuil). 
Sans compter les biographies

Marie Cardinal n'a plus besoin de 
présentation.

consacrées aussi bien à Piaf 
(Françoise Ducout, chez Belfond), 
qu’à Verlaine (Henri Troyat, 
Flammarion) ou Jean Genet (Ed­
mund White, Gallimard).

Les traductions, à ranger égale­
ment du côté des valeurs sûres, 
complètent ce palmarès. Un nom 
se distingue, celui de Robertson 
Davies, à cause d’Un homme re­
marquable (L’Olivier) accueilli 
avec ferveur dans toute la franco­
phonie. Paraît maintenant La lyre 
d’Orphée. Tout ça pour accompa­
gner les soirées d'automne.

LES PRODUCTEURS DE DAS BOOT' RECRÉENT 
L'ENFER DE LA BATAILLE DE STALINGRAD

CHAQUE SOLDAT EST VICTIME 
DS SON INNOCENCE

‘..am film qu'il faut voir... une impressionnante 
mise en scène... les Jeunes acteurs y sont 

formidables...”
Marc-André Lussier, CIBL-FM

un film de JOSEPH VILSMAIER 
produit par GÜNTER ROHRBACH, HANNOH HUTH 

et BOB ARNOLD
Veuillez consulter la section 
OÙ ALLER À QUÉBEC

LE CLAP 650-CLAP
2360 Ch Ste-Foy. Ste-Foy ★

ALLEGRp
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PLACE CHAREST: MATINÉES À 5^,00$*
’ Du lundi ou vendredi, à l'exception des mordis à 4 25$, des samedis et dimanches el des jours fériés

INFO-HORAIRE: CINEMA LIDO LEVIS B37-0234 
CINÉMA ST-GEORGES 228-7540 ALOUETTE ST-RAYMOND 337-2465

DU 10 AU 16 SEPTEMBRE 1993

PLACE CHAREST
Du Pont « Bout Chanxl 52V 9745

JURASSIC PARK (v. française) (G) Digital 
13:30-16:15-19:00 - 21:35 
SUR LA LIGNE DE FEU (13+) 
13:45-16:30-19:10 - 21:45 
LA FIRME (G)
15:00-18:30-21:30 
LE SEXE DES ÉTOILES (134)

LE CINÉ-PARC EST OUVERT 
VEN. SAM. DIM. ET MARDI
CINE-PARC BEAUPORT
Route 40 (sorti* 320) 667-5362
L'HOMME SANS VISAGE (G)
2e FILM MON AMI WILLY (G) 
L'INCONNU DE CASTLEROCK (134)
2e FILM LE DERNIER DJES HÉROS (13»)
LE FUGITIF (134)
2e FILM: DAVE (G)

13:30-16:00-19:00-21:20 
ACOEUR PERDU (164) 
14:00-16:30- 19:15-21:45
UMSSCZ PASSER REFUSÉS

L'INCONNU DE CASTLEROCK(134) 
13:45-16:15-19:10-21:40 
LE FUGITIF (134)"
13:40-16:25-19:15 - 21:50 
L HOMME SANS VISAGE (Q)
14 00 - 16:45- 19:25-21:50

°- Di PARIS
Place D Youville 694 0891

IM uwi nu row* tow*.

Il II
4 ""l'I 'I F ■' 1 TT ITT

1 DOLBY STtPEOl Veuillez consulter la section OÙ ALLER À QUÉBEC

“ÉNORMÉMENT DIVERTISSANT!
NE MARCHEZ PAS! COUREZ VOIR CE FILM!”

- Mose Persico, TQS MONTRÉAL

HMHISOHfOHO
miU FUGITIF i

/Version trmrse de till IUCIMII

2i«me MM AU CiNF PA9C
rnr. STE-FOY «sm*«

2500 bout laurier *

Jurassic ParkM
uiDLim

VENEZ LE VOIR SUR 
GRAND ÉCRAN,

CAR IL NE SERA PAS SUR 
VIDÉOCASSETTE CETTE ANNÉE.

I UN FILM DE

viosion raxNcxisi STEVEN SPIELBERG

CONSULTEZ LES GUIDES CINEPLEX ODEON ET FAMOUS PLAYERS 
Également à l'affiche aux cinémas Lido à Lévis et St-Georges

•I p t onooura NM i 9
septembre pour se 
terminer le 13 septembre 
19W4 17h
eFac simHés du coupon 
de participation faits à ta 
main acceptés 
e l e texte des règlements 
'étatifs h ce concours e*t 
d*spon.b*e chez C IFP 
Distribution

EXPÉDIEZ ou DEPOSEZ votre coupon-réponse A concours "FANFAN”, CITE 
ROCK-DETENTE, 580, Grande Allée Est. Bureau 250. Québec (OC) G1R2K2

Nom:

• La v afaur des pn* o 
e*td environ 2 700$ 
eLes gagnant* recevront 
leur misse/ pa*sef double 
per la poste

Adresse:__

Ville._____

Code postal : _Jél rés

CLINT EASTWOOD
UN THRILLER INTELLIGENT. PRENANT, 

ET TOUT À FAIT ÉTONNANT."
-DIWHS CUNNINGHAM WCSS TV NlW YORK

Ta” LIGNE FEU
version français* de IN THE LINE OF FIRE --------CPtUMilA *

1 k pic niai s Jl

gujtfiM mwiitMimmH

i
PS è f



Québec. Le Soleil, samedi 11 septembre 1993 LES ARTS ET SPECTACLES E-3 -

Le ^jinema

« Le sexe des étoiles », de Paule Baillargeon

Denis Mercier relève le défi d’un rôle casse-gueule
QUEBEC — La déroute des sexes î Cette expression pourrait 
très bien servir d’exergue au Sexe des étoiles, le nouveau film que 
Paule Baillargeon a réalisé d'après le scénario et le roman de 
Monique Proulx. Après un passage très remarqué au Festival des 
films du inonde, ce film-événement de la rentrée 
cinématographique d’automne prend aujourd'hui l’affiche à 
Québec, aux Galeries de la Capitale et au Cinéplex Odéon.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Il faut croire que le sexe pique au 
plus vif la curiosité du public. Le 
producteur Jean-Roch Marcotte 
apprenait avec plaisir qu’à sa pre­
mière joumee d’exploitation dans 
les salles de Montréal, mardi, le 
film avait dépassé le nombre d’en­
trées de Tout ça... Pour ça, la co­
médie de Lelouch sur l’infidélité.

En direct de JJollywood

Le jeune Jesse Bradford, vedette du nouveau film de Steven Soder­
bergh « King of the Hill ».

Jesse Bradford, un 
jeune très prometteur
Voilà deux ans, les cinéphiles découvraient le jeune acteur 
Brad Pitt dans Thelma and Louise et voyaient en lui un 
nouveau Jack Nicholson ou Robert Redford. Aujourd’hui, 
un autre représentant de la jeune génération se distingue : 
Jesse Bradford. Son interprétation dans King of the Hill 
risque fort de se graver dans les mémoires et pourrait lui 
valoir une nomination pour un Oscar.

par ANDRE GUIMOND
collaboration spéciale

Lors d'une rencontre à Beverly Hills en compagnie du réalisateur 
Steven Soderberg (Sex, lies and videotape), Jesse Bradford appa­
raît comme un jeune garçon bien élevé qui vient de toute évidence 
d’un milieu privilégié, loin du monde de la drogue et des gangs de 
Los Angeles.

Il habite sur la côte Est et préfère ne pas révéler l’endroit exact 
de l’école qu’il fréquente, afin de préserver sa vie privée. « Juste 
une école publique dans le Connecticut», ajoute-t-il.

Jesse Bradford a été initié tôt au monde du spectacle. Ses 
parents avaient l’habitude de l’amener avec eux lors de leurs 
auditions, plutôt que de le confier à une gardienne. « Dès l’âge de 
huit mois, je me retrouvais dans une réclame publicitaire de 
Q-tips. »

Quelques années plus tard, il tournait plusieurs films incar­
nant, entre autres, le fils de vedettes telles que Harrison Ford, 
dans Presumed Innocent, et de Robert De Niro, dans Falling in 
Love.

Aujourd’hui âgé de 13 ans, Jesse a l’allure d’un adolescent... 
avec la perte de l’innocence qui s’y rattache. Toutefois, il n’est pas 
encore marqué par la vanité de Hollywood.

« Être comédien n’est pas vraiment mon occupation première, 
dit-il. Avant King of the Hill, cela faisait deux ans que je n’avais 
pas joué dans un film. Mon ambition est de continuer à faire du 
cinéma jusqu'à ma mort. Mais je vis une vie normale. Je vais à 
l’école publique ; je suis en 9e année et j’aime beaucoup les 
sciences. Je sors avec mes amis beaucoup plus que je ne joue au 
cinéma. Pour moi, il s’agit d’un bon équilibre. »
Le choix de Soderberg

Pourquoi Soderberg l’a-t-il choisi ? — « Jesse a été sélectionné 
à partir du processus normal de ‘casting’ et après plusieurs audi­
tions tenues à New York, Los Angeles et Chicago, précise le 
réalisateur.

« Jesse a été le tout premier comédien que j'ai vu. J’étais prêt à 
le prendre toute de suite, mais il m’a quand même fallu passer à 
travers toutes les auditions afin de plaire à tout le monde. Mais je 
savais qu’on ne trouverait personne de meilleur que lui.

«Je voulais quelqu’un avec de l’expérience, pas un novice. Le 
film repose sur le personnage, lequel se retrouve dans toutes les 
scènes. J'ai été vraiment chanceux avec Jesse. Il comprenait exac­
tement ce qu’on attendait de lui. Puis, il avait conservé sa pureté, 
si l’on peut dire ; il n’a pas encore passé à travers la machine de 
Hollywood et n’a pas acquis un paquet de mauvaises habitudes. »

Soderberg voit-il une grande différence entre diriger des en­
fants et des adultes ? « Pas vraiment, dit-il. Je parlais à Jesse de la 
même façon que je le fais avec n'importe quel acteur. Il existe 
cependant certaines nuances. Quand on les choisit correctement, 
les jeunes comédiens ont plus ou moins la personnalité du rôle ; 
on n’a pas à leur en expliquer toutes les nuances.

« Les enfants ont un sens instinctif de leur personnage. Il suffit 
de les guider avec douceur. Ert outre, un jeune comédien suit les 
directives sans discuter. Si on lui dit de s’asseoir après une répli­
que, il le fait sans hésiter. Un adulte a toujours besoin de savoir 
pourquoi. »

Pour le moment, rien de précis dans la carrière de Jesse Brad­
ford, sauf de poursuivre ses études et d’attendre le moment des
Oscars.

Si Le sexe des étoiles permet 
au spectateur d’exprimer quel­
ques rires... étouffés, il joue toute­
fois dans des tonalités de gravité, 
proche de la tragédie. Avec le 
thème central de la transsexualité 
traité dans le film de Paule Bail­
largeon, on se trouve en effet à 
des années-lumière d’une ques­
tion philosophique aussi légère 
que celle, par exemple, de savoir 
si les anges ont un sexe ou non.

niïnïïtfii
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L’acteur Denis Mercier venu à Québec en compagnie de sa famille du « Sexe des étoiles », la cinéaste Paule 
Baillargeon et la scénariste Monique Proulx.

dans les années « soixante-dix, 
une époque de folie, d’éclatement, 
où tout paraissait possible ». Elle 
souhaite le tourner au printemps 
de 1995.

Monique Proulx dira qu’à cette

période, le Grand cirque était 
l’une de ses deux grandes réfé­
rences culturelles au Québec. 
L’autre étant l’oeuvre littéraire de 
Réjean Ducharme.

Il ne faudrait pas alors s’éton­

ner si ces deux artistes se remet­
taient à travailler ensemble, sur 
l’adaptation cinématographique 
du nouveau roman de Monique 
Proulx, Homme invisible à la 
fenêtre. Le projet est sérieux.

ABONNEZ-VOUS
aux Soirées-Théâtre
1993-1994
de la V* Salle Albert-Rousseau

FIN DE PARTIE
de Samuel Beckett

Les 19,20,21,22 et 23 octobre 1993,20H00

Un classique du 20e siècle à l'humour 
laconique et grinçant, proche de celui 
des grands dessinateurs d'humour.

Avec Jocques Godin, Jeon-Louis Millette, 
Kim Yaroshevskoyo et Jeon-Louis Paris

Mise en scène : Jean Salvy

de Tennessee Williams
Les 8, 9,10,11 et 12 février 1994, 20HO0

Un grand classique américain.

Avec Louise Turcot, Roger Léger, 
Johanne Fontaine, Julie McClemens, 
Jean-Emery Gagnon 
et cinq autres comédiens
Mise en scène : Claude Poissant

s
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Obtenez une réduction de 30% et plus sur le prix courant des billets
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Vivre d’audace
C’est en effet dans sa chair et 

au plus profond de son âme que 
Marie-Pierre, autrefois nommee 
Pierre-Henri, vit la terrible mé­
prise de sa naissance. Le sexe des 
étoiles raconte finement ce drame 
à travers une adolescente de 12 
ans qui n’a de yeux que pour son 
télescope tourne vers les étoiles. 
Jusqu’au jour où papa lui revient 
dans un corps de femme.

La petite Marianne-Coquelicot 
Mercier interprète avec justesse 
cette Camille à l’âge ingrat, mais 
très affirmée, qui ne s’étonne de 
rien dans sa recherche desespérée 
de l’amour du père. Le rôle du 
transsexuel tenait du défi, était 
même casse-gueule aux yeux de 
la plupart des comédiens.

Cette audace vient d’ailleurs de 
valoir à Denis Mercier le prix d’in­
terprétation masculine au FFM de 
Montreal. Pourtant, plusieurs cri­
tiques avaient remis en question 
le jeu de l’acteur (« trop dame pa- 
tronnesse ») et le choix même de 
Mercier (« il ressemble trop à un 
homme »).

Venu cette semaine à Québec 
avec l’équipe du Sexe des étoiles, 
Mercier a dit qu’il fallait distin­
guer entre deux types de trans­
sexuels, l’un très extraverti et l’au­
tre, tout en retenue, tendre et 
extrêmement fragile. Il a opté 
pour le second type.

Paule Baillargeon avait elle- 
même hésité avant d’arrêter son 
choix sur lui. « Sa carrure m’appa­
raissait trop masculine. Mais j’ai 
découvert qu’au contraire du tra­
vesti, le transsexuel n’était pas 
nécessairement efféminé. Qu’il 
pouvait être laid, gros... » La scé­
nariste Monique Proulx compléte­
ra en précisant que dans la majo­
rité des cas, on se rend 
parfaitement compte qu’il s’agit 
d’hommes qui ont changé de sexe. 
« Ce qui est de nature à rendre 
leur situation encore plus dramati­
que à vivre », dira-t-elle, toujours 
aussi troublée par le phénomène.

L’auteur du roman Le sexe des 
étoiles révèle que son premier 
contact avec cette réalité a eu lieu 
il y a très longtemps, à travers 
Anne. « Elle était officier dans les 
Forces armées. Vous pouvez ima­
giner le drame qu’elle a pu vivre 
dans un milieu aussi ‘straight’. » À 
Montréal, il existe une association 
de quelque 300 transsexuels où ils 
(elles) s’entraident.
Vers l’« Homme invisible »

Denis Mercier n’avait à peu 
près pas joué au cinéma, essen­
tiellement du théâtre et de la télé­
vision où, principalement, il a fait 
le bonheur des enfants (Passe- 
Partout, etc). Beaucoup de comé­
diens auraient refusé de jouer ce 
rôle à très haut risque pour leur 
image.

« En lisant le scénario, je me 
suis immédiatement senti en sym­
biose avec le personnage de Ma­
rie-Pierre. En cette fin de siècle, 
dira l’acteur, on est tous en quête 
de quelque chose, d’identité. Le 
personnage m’apparaissait d’une 
rare complexité et d’une grande 
fragilité. »

On reverra cet acteur dans la 
nouvelle série Scoop à la télévi­
sion. Au théâtre Jean-Duceppe, 
Denis Mercier s’apprête à jouer 
dans Les amants terribles, égale­
ment présenté en tournée. Un film 
est aussi à venir cet automne.

De son côté, Paule Baillargeon 
a bien sùr des projets, dont celui 
de réaliser un scénario qu’elle 
écrira en s’inspirant grandement 
de la période du Grand cirque or­
dinaire, troupe de théâtre qu’elle a 
fondée avec d’autres comédiens

Les Jgjchos des arts

■ «Indian Warrior» 
tourné sur la 
rivière Yamaska

GRANBY (PC) — Enveloppés 
d’un nuage de fumée, quatre 
canots d’écorce s’avancent dans la 
nuit. À leur bord, une vingtaine 
d’Amérindiens, peut-être plus, 
torse nu, visage strié de noir, 
tresses piquées de plumes. 
Derrière eux, dans les eaux 
habituellement si paisibles du 
réservoir Choinière, dans le parc 
de la Yamaska, un navire anglais 
vient de s’embraser. Un navire? 
Enfin, pas tout à fait. Bien que les 
cinéphiles n’y verront sans doute 
que du feu au printemps prochain 
lors de la sortie en salle d'Indian 
Warrior, un film d’aventures 
produit au coût de 13 millions $ 
par les Indian Warrior 
Productions — une compagnie 
mise sur pied pour le tournage par 
les Productions Don Carmody —, 
avec la collaboration de Walt 
Disney Pictures.

de Tomsom Highway
Les 23,24,25,26 et 27 novembre 1993,20h00

Une pièce infiniment drôle, 
troublante, gaillarde, touchante, 
surprenante.

de Marcel Dubè
Les 12,13,14,15 et 16 avril 1994,20h00

Chassé-croisé impitoyable 
d'âmes désabusées oux 

ambitions inassouvies.

Avec Marie Michelle Desrosiers, Pauline 
Lapointe, Anne-Marie Provencher. 

Dominique Pepin, cinq autres comédiens et 
Bios Villalpando dans le rôle de Nanabush

Mise en scène : Fernand Rainville

Avec Sophie Clement, Normand D'amour, 
Anne Dorval, Morie Michaud, Guy Nadon, 
Jean René Ouellet, Gilbert Sicotte, Marie Tifo 
et trois autres comédiens.
Mise en scène : Lorraine Pintal
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beau retour pour Jane SiberryWhen I Was A Boy»: un
D’ailleurs, Tim a déjà fait partie 

de l’équipage. Nulle surprise donc 
à ce que ce dernier navigue sensi­
blement dans les mêmes eaux. Du 
pop rock bien ficelé aux mélodies 
accrocheuses comme ce Persua­
sion à saveur acoustique (une col­
laboration de Richard Thompson) 
ou ce Funny Way, mais aussi quel­
ques incursions aux frontières du 
reggae et du funk.

Le seul problème vient de ce 
que Tim Finn ne semble pas avoir 
la même facilité, du moins ici, que 
son frérot pour maintenir l’intérêt 
tout au long du voyage.

Une fresque de près d’une heu­
re (avec de rares interruptions) où 
Rundgren fait feu de tout bois : 
pop, soul, funk, rap, rock, 
« scratch », échantillonnages, ma­
nipulations... Un disque qui nous 
ramène souvent à un de ses 
chefs-d’oeuvre : A Wizard. A True 
Star.

superbe ballade Love Is Every- 

thing (réalisée par Michael Brook, 
un complice d’Eno) et de Temple 
dont le refrain évoqué irrésistible­
ment Peter Gabriel.

Todd Rundgren 
No World Order
Warner R2 71266

Moins prolifique le « Wizard ». 
Mais quand il parvient à se libérer 
de ses mille et un projets de réali­
sation ça en vaut le coût !

Ce « rat de studio », cet alchi­
miste du son a concocté un disque 
éclaté où il se frotte même au rap. 
Les inconditionnels auront parfois 
de la difficulté à le suivre !

Puis, Siberry est carrément dis­
parue de la circulation. Quatre an­
nées marquées seulement par une 
invitation de Peter Gabriel à venir 
participer à un « jam session » au 
Real World Studio et par une ac­
colade de Brian Eno, qui réalise et 
joue sur deux pièces de When !...

Même si le réputé réalisateur 
n’a pas mis sa griffe sur les autres 
pièces, plusieurs d’entre elles bai­
gnent dans des atmosphères qu’il 
ne renierait certes pas. Tel est le 
cas de Calling AU Angels, une 
pièce en duo avec k.d.lang que Si­
berry avait confiée à Wim Wen­
ders pour la trame de son film Un- 
tü The End of The World, de la

Beau retour pour Jane Siberry. Apres quatre années a ausenui. 
elle reprend contact avec When I Was A Boy, disque qui alla la 
simplicité de son précédent Bound By The Beauty aux 
atmosphères éthérées que privilégie Brian Eno.

et qui lui avaient valu d’être com­
parée à Kate Bush et Laurie An­
derson aux États-Unis — la chan­
teuse torontoise avait quelque peu 
désorienté ses admirateurs en flir­
tant avec le country !

Musicalement, elle avait adopté 
une approche plus directe, qui 
contrastait avec la complexité de 
ses réalisations précédentes. Dis­
que charnière, Bound By The 
Beauty avait laissé ses admira­
teurs sur leur faim.

un* critique de MICHEL BILODEAU
collaboration spécial»

Tim Finn
Before & After
EMI Capitol C2 0777 7 94904 2 4 

Tim Finn ? Oui c’est le frère de 
l’autre Finn, Neil de son prénom,

Jane Siberry 
When I Was A Boy
Warner 26824

Après avoir conquis de nom­
breux coeurs avec No Borders 
Here et The Walking — des dis­
ques où pop, musique ethnique et 
progressive faisaient bon ménage

à la barre de Crowded House

s’apprêtent à refaire surface. La sortie du nouv 
français, enregistré au Maroc et à New York, mixe 
pour novembre.

■ ... et de Roxy Music
La rumeur veut que Roxy Music se réunisse 
temporairement, avec Bryan Ferry au chant et Bnai 
En outre, la sortie du nouvel album solo de Ferry, 
repoussée une fois de plus, cette fois à 1994.
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Alfred Pellan et « Un art de vivre »

Deux événements majeurs 
dans les musées de Québec
QUÉBEC — D’ici janvier, la 
saison d’expositions s'annonce 
abondante ! Deux 
événements retiendront 
particulièrement l’attention : 
la rétrospective consacrée à 
Alfred Pellan, au Musée du 
Québec (du 13 octobre au 31 
janvier), et l’événement Un 
art de vivre : le meuble dégoût à 
l'époque victorienne au 
Québec, au Musée de la 
civilisation (du 20 octobre au 
24 avril).

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Ces manifestations proviennent 
respectivement du Musée d’art 
contemporain et du Musée des 
beaux-arts de Montréal. Elles ont

Villa Bagatelle tiendra la première 
retrospective, dans la region de 
Québec, du peintre de la capitale 
Benoit East (du 16 septembre au 7 
novembre), de même qu’une ex­
position consacrée au peintre aca­
dien Nérée de Grâce (du 12 no­
vembre au 23 décembre).

À Beauport, la Maison Bellan- 
ger-Girardin proposera Parc des 
martyrs, manifestation à caractère 
historique sur ce lieu fraîchement 
restauré (du 3 octobre au 21 no­
vembre), de même que La magie 
du feu, regroupant les oeuvres ré­
centes des céramistes de l’atelier 
Saint-Elme (du 5 décembre au 9 
janvier).

La Galerie d’art du Tracel, à 
Cap-Rouge, exposera les huiles de 
Marcelle Simard (du 22 octobre 
au 10 novembre), ainsi que le

raku d’Élaine Emond et les eaux- 
fortes de Denise White-Barbeau 
(du 12 novembre au 1er 
décembre).

Quant à Marie-Lucie Gosselin 
et Alain Beaudoin, ils dialogue­
ront, au moyen de dessins et de 
textes, sur L'usure des retours (du 
12 au 29 septembre), à la Maison 
Louise-Carrier. Ils seront suivis 
par la présentation des dessins et 
peintures de Jean-Claude Légare 
(du 3 au 17 octobre) et d'une ex­
position collective soulignant le 
15e anniversaire du Centre d’art y 
de Lévis (du 31 octobre au 14 2 
novembre). *

Une mise en place de l’exposition 1 
•« Un art de vivre », qui sera pré- J 
sentée au Musée de la civilisation du 1 
20 octobre au 24 avril. ï

par contre été préparées en colla­
boration avec les deux institutions 
de la capitale.

Né à Québec en 1906, Alfred 
Pellan, décédé en 1988, figure 
parmi les créateurs dominants de 
l’art moderne québécois. Compo­
sée de 155 tableaux, la rétrospec­
tive que lui consacrera le Musée 
du Québec s’apparente à une fête 
de la couleur et de la lumière. Au 
Musée de la civilisation, Un art de 
vivre séduira plus particulière­
ment les amateurs de meubles de 
style (victorien dans ce cas-ci) fé­
rus d’élégance, de raffinement, 
d’innovation et de confort. Cent 
quatorze meubles seront mis en 
relation avec divers objets révé­
lant le contexte historique et so­
cio-économique dans lequel ils 
ont été conçus.

La programmation automnale 
du Musée du Québec réserve 
d’autres moments alléchants. Ain­
si, au sein de Villes et campagnes 
dans la gravure hollandaise du 
XVIIe siècle (jusqu’au 31 octo­
bre), le visiteur pourra découvrir 
des estampes de Rembrandt et 
Van de Velde. Les oeuvres du pho­
tographe français Patrick Tosani 
(27 octobre au 2 janvier), de très 
grand format, s’annoncent saisis­
santes, tandis que la 2e Biennale 
Découverte, organisée par la 
Chambre de commerce et de l’in­
dustrie du Québec, bénéficiera 
cette année d’une meilleure visibi­
lité (du 28 octobre au 21 novem­
bre). Matisse : visage inuit (du 10 
novembre au 2 janvier) proposera 
pour sa part un aspect méconnu 
du célèbre artiste.

Le Musée de la civilisation ne 
sera pas en reste avec Travailler : 
nouveau mode d'emploi, sur le 
monde du travail en mutation (du 
15 septembre au 13 mars) ; La do­
nation Michel Robichaud, consti­
tuée de costumes, dessins et pho­
tographies en hommage au coutu­
rier (du 6 octobre au 28 novem­
bre) ; Trois pays dans une valise, 
spécialement conçue pour les en­
fants (du 3 novembre au 5 sep­
tembre 94) et Plumes et pacotilles, 
sur les faux symboles associés 
aux peuples autochtones (du 10 
novembre au 10 janvier).
Centres d’exposition

Le Palais Montcalm proposera 
une exposition inusitée de gra­
vures anciennes (1650-1800) illus­
trant les similitudes de paysages 
entre Dordretch, ville portuaire 
des Pays-Bas, et Québec (du 7 oc­
tobre au 14 novembre). La collec­
tion d’oeuvres d’art anciennes et 
contemporaines de l’université 
Laval y sera d’autre part pré­
sentée à l’occasion du 141e anni­
versaire de cette institution (du 25 
novembre au 13 février).

À Sainte-Foy, la Maison Ha- 
mel-Bruneau réunira 13 artistes 
contemporains dont l'architecture 
a stimulé leur imaginaire (du 24 
septembre au 7 novembre). On re­
trouve parmi les participants 
Anne Beauchemin, Don Darby, 
Joanne Tremblay et Bill Vincent, 
de Québec, mais aussi les Mont­
réalais Michel Goulet et Melvin 
Chamey.

La Galerie des arts visuels de 
l’université Laval tiendra trois ex­
positions individuelles : Les vies 
transparences, peintures de la 
Montréalaise Diane Trudel (du 22 
septembre au 10 octobre) ; les 
oeuvres multidisciplinaires de l’I­
talien Andrea Busto (du 13 au 31 
octobre) ; et Formes et figures, 
des sculptures de Denis Asselin, 
professeur à l’École des arts vi­
suels (du 3 au 21 novembre). La 
galerie recevra d’autre part des 
installations tirées de la Collection 
prêt d’oeuvres d’art, gérée par le 
Musée du Québec (du 24 novem­
bre au 19 décembre).

Du côté de Sillery, la Vieille 
Maison des Jésuites offrira Icô­
nes : pour voir l'invisible, réunis­
sant 35 peintures religieuses de 
Gilberte Massicotte-Éthier (du 4 
novembre au 19 décembre). La

,V>re I

OCCASIONS
EN ART

Une nouvelle façon économique de choisir des spectacles
au Grand Théâtre de Québec.

ÉTUDIANTS • ÂGE D'ORFAMILLES

mr Sélectionnez vos 5 spectacles préférés pour 99$ : 1 seul par catégorie.

Une soirée 
THÉÂTRE

SAINTE CARMEN DE LA MAIN
de Michel Tremblay 
LE VENDREDI 17 SEPTEMBRE 1993 
Une tragédie musicale grandiose, 
porte ouverte sur les bas-fonds 
de la nuit montréalaise

MRS. KLEIN
de Nicholas Wright 
LE VENDREDI 12 NOVEMBRE 1993 
Une étude psychologique inspirée 
de la vie de la célèbre 
psychanalyste Melanie Klein

DOM JUAN
de Molière
LE VENDREDI 14 JANVIER 1994
Une tragi-comedie classique sur 
le grand seigneur libertin que fut 
Dom Juan.
LA MEMOIRE DE RHÉA
d'Anne Legault 
LE VENDREDI 4 MARS 1994 
Une création québécoise sur les 
grandeurs et misères d'une 
troupe d'acteurs.
CHAT EN POCHE
de Georges Feydeau 
LE VENDREDI 22 AVRIL 1994 
Le vaudeville à son meilleur du 
rythme, de l'esprit et de l'audace!

Le Théâtre du 
Trident

Une soirée 
DANSE

AU PARTERRE SEULEMENT RANGEES AA a C

Une soirée 
OPÉRA

AU BALCON SEULEMENT. RANGEES F. G et H
O Une soirée 

CONCERT
AU PARTERRE SEULEMENT. RANGEES D a F et U a X

Une soirée 
RÉCITAL

»U BALCON SEULEMENT

ULTIMA VEZ (de Belgique)
LE LUNDI 4 OCTOBRE 1993 
Her Body Doesn 't Fit Her Soul 
•• Images et mots s'accordent en de farfelues 
épousailles.» Libre Belgique

MARGIE GILLIS
LE MARDI 9 NOVEMBRE 1993
"Elle retint le geme universel de la danse et le
cœur de chacun. » Le Soleil

SANKAI JUKU (du Japon)
LE SAMEDI 27 NOVEMBRE 1993 
Shijima
-Un rituel éblouissant :
lent, énigmatique, saisissant » The Village Voice

BALLET BRITISH COLUMBIA
LE JEUDI 20 JANVIER 1994
-Plus fort, plus énergique que jamais... -
Dance Connection

DANSE PARTOUT
LES 18 ET 19 FÉVRIER 1994 
(salle Octave-Cremazie)
Le Charme persiste mais n 'opère plus
■ Baroque et cependant moderne » Voir

PARSONS DANCE COMPANY
(de New York)
LE MARDI 15 MARS 1994

■ Beauté! Agilité! Jeunesse!» Il Messaggero

O VERTIGO DANSE
LE MARDI 5 AVRIL 1994 
La Chambre blanche
■ L œuvre d’une grande chorégraphe qu il faul 
connaître.» Le Devoir

LES PÉCHEURS DE PERLES
de Georges Bizet

LE MARDI 19 OCTOBRE 1993 
Qui ne connaît pas le merveilleux 
duo masculin de Nadir et Zurga, 
Au fond du temple saint? On 
pourra prochainement l'entendre 
dans son contexte tant 
déconcertant qu'exotique dans 
LES PÉCHEURS DE PERLES 
de Bizet.

Offrez-vous donc une soirée 
inoubliable à l'opéra

-LES TABLEAUX»
LE MERCREDI 27 OCTOBRE 1993 
Les Tableaux d’une exposition 
de Moussorgski; de l'humour 
au déchaînement

CHOPIN... MANIA
LE MARDI 2 NOVEMBRE 1993 
Un hommage a Chopin, a sa 
musique, à sa virtuosité brillante

DANS LE SILLON D'UN 
STRADIVARIUS
LE MERCREDI 16 FEVRIER 1994 
Angele Dubeau. une sonorité 
enflammée.

VERS L ORIENT ET SES 
MILLE ET UNE NUITS
LE MERCREDI 30 MARS 1994 
Scheherazade de 
Rimski-Korsakov, une œuvre 
populaire inspirée

MIME ET MUSIQUE
LE MARD110 MAI 1994
Un éloquent dialogue musical 
entre le chef d'orchestre et le 
mime.

MIDORI
LE DIMANCHE 17 OCTOBRE 1993 
Prodige du violon Dons 
techniques et maturité musicale 
merveilleusement réunis.

HEINRICH SCHIFF
LE LUNDI 15 NOVEMBRE 1993 
Premiere visite a Quebec de l'un 
des maîtres du violoncelle.

LE QUATUOR ALBAN-BERG
LE LUNDI 28 FEVRIER 1994 
La perfection du jeu d ensemble 
en quatuor à cordes

EVGENI KISSIN
LE LUNDI 7 MARS 1994 
Ce ieune pianiste de 21 ans est 
le digne successeur d Horowitz

IVO POGORELICH
LE JEUDI 31 MARS 1994 
Pianiste a la virtuosité 
éblouissante et doté d'une 
personnalité exceptionnelle

KRYSTIAN ZIMERMAN
LE JEUDI 21 AVRIL 1994 
Le pianiste chéri et adule du 
public québécois

THOMAS HAMPSON
LE LUNDI 9 MAI 1994 
Premier concert à Quebec 
de ce baryton a la voix 
remarquable

LA FONDATION JEAN-PIERRE PERREAULT
LE VENDREDI 3 JUIN 1994 
■ Joeesi une œuvre magistrale.» The Village Voice

Société di

Grand Théâtre di Qi lbli OPERA DE QUÉBEC

ORl HIM RI 
sYMPHOMQl I
in qi i m c

CLUB MUSICAL 
DE QUEBEC

VOUS ÊTES DÉJÀ ABONNÉ À UNE DE CES 
DISCIPLINES?

Votre abonnement compte pour un choix. 
Profitez donc des 4 occasions en art 
pour 70 $ ou 81.50 $ !

SPC# Quebec"1

EXCLUSIF
au Grand Théâtre de Québec

CINQ OCCASIONS EN ART : îles rabais allant jusqu'à 10 %

643S8131

COMMENT RESERVER
1. Faites vos 5 choix ( 1 par categorie). 99 S tous frais inclus

2. Téléphonez à la billetterie du Grand Theàtre de Québec 
ou rendez-vous directement sur les lieux.an m Chèques et cartes de crédit acceptes >

Grand Théâtre de Québec

LES ORGANISMES PARTICIPANTS REMERCIENT LE

Gouvernement du Québec
Ministère 
de la Culture
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Les centres d’artistes de Québec : place à l’inusité
QUÉBEC — Le dynamisme des centres d’artistes de la région de 
Québec ne se dément pas, alors que les prétextes, tout comme les 
formes données à leurs expositions, apparaissent directement 
branchés sur l’invention.

ptr MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

VU offre un exemple particulière­
ment éloquent de cette assertion

avec Souvenir-écran (du 16 sep­
tembre au 17 octobre). Vous se­
rait-il venu à l’idée d’offrir au re­
gard des oeuvres qui, dans le 
passé, n'avaient pas obtenu l’aval 
de leur créateur ? VU, lui, a osé

Violoncelliste

Pianiste

Pianiste

Baryton

-£> Midori
Le dimanche 17 octobre 1993

Heinrich

Schiff
rJj,\Le lundi 15 novembre 1993

’ll Le Quatuor hbkAlban-Berg
Le lundi 28 février 1994

ore

_ _ • Evgeni .Kissin
Le lundi 7 mars 1994

aHydro Qu«o«c

Violoniste

Pbgorelich
Bell Le jeudi 31 mars 1994

• Krystian EEBVflZi merman
Le jeudi 21 avril 1994

Thomas

Le lundi 9 mai 1994

ABONNEMENTS DISPONIBLES 
AU GRAND PUBLIC

Pour le même prix que la saison dernière, 
un concert de plus dans la programmation.

Économisez jusqu'à 53% (près de 58% pour les 
étudiants et les aînés) en vous abonnant

au Club musical de Québec 
et assurez-vous une place 
pour chacun des concerts 
de la saison.GT*n<i 0r.pt*''1*0

^ 643 »^- Chaque
récital

au
guichet

7 récitals 
au

guichet

7 récitals 
en

abonnement

7 récitals 
en

abonnement
ainé

etudiant

Parterre et corbeille 50 $ 350 $ 163 $ 152 $
Loges-mezzanine 45 $ 315 $ 146 $ 135 $
Mezzanine 40 $ 280 $ 129 $ 1 18 $
Loges balcon 40 $ 280 $ 129 $ I 18 $
Balcon 35 $ 245 $ 112 $ 101 $

Ces prix incluent 
toutes les taxes.

Frais de service de 
8,75 $ par abonnement 

en sus

Grand Théâtre de Québec
Salle Louis-Fréchette

demander à Patrick Altman, Ri­
chard Baillargeon, Anne Ballester, 
Michel Bélanger, Denis Farley, 
Gaëtan Gosselin, Lucie Lefebvre 
et Reno Salvail de montrer quel­
ques-uns de leurs gestes photo­
graphiques qu’ils avaient rejetés 
ou refoulés pour des motifs 
secrets.

Ce centre d’animation et de dif­
fusion de la photographie recevra 
par ailleurs les artistes Diane Lan­
dry et Jacques Perron (du 22 octo­
bre au 14 novembre), de même 
que Denis Farley et Jean-Jacques 
Ringuette (du 19 novembre au 10 
décembre). En outre, VU présen­
tera à la Galerie de la Place du 
Palais Montcalm l’exposition Le 
réel et ses simulacres (du 28 octo­
bre au 21 novembre) qui, de 
retour de sa tournée européenne, 
regroupe les oeuvres de neuf créa­
teurs québécois.

L’Oeil de poisson célébrera ses 
huit années d’activités par le lan­
cement de 350 coffrets, sur et 
dans lesquels une centaine d’ar­
tistes seront intervenus. Ces 
pièces pour le moins originales se­
ront présentées du 17 au 26 sep­
tembre. Suivront des expositions 
individuelles de Sylvie Bussières 
et Jacques Desruisseaux (du 30 
septembre au 17 octobre), et de 
François Cormier et Marie-Ellen 
Tremblay (du 28 octobre au 14 
novembre).

Obscure, comme chacun sait, 
est spécialisé dans les activités 
multidisciplinaires plus éclatées 
les unes que les autres. Celle tou­
tefois qui ressemblera le plus à 
une exposition (!) consistera en 
une installation holographique du 
réputé Michael Snow, présentée 
au Palais Montcalm en collabora­
tion avec VU (vers la fin novem­
bre jusqu’à janvier). Spectacle et 
projections de films de cet artiste 
polyvalent seront de surcroît au 
programme (les dates restent ce­
pendant à préciser).

Parmi les diverses activités du 
Lieu, Centre en art actuel, notons,

uniquement du côté des exposi­
tions, les installations d’Yves 
Tremblay (du 7 au 31 octobre) et 
d’Esther Ferrer (du 18 novembre 
au 12 décembre).

Un encan plus tôt
Spécialisé en estampe, En- 

gramme reçoit jusqu’au 30 sep­
tembre l’artiste guatémaltèque 
Moisés Barrios. Sur fond de pro­
pagande idéologique, son exposi­
tion de gravures sur bois rehaus­
sées, Etema Memoria, évoque les 
conditions de vie de son peuple et 
plus particulièrement des jeunes. 
De retour, justement, d’un stage 
au Guatemala, Constance Fortier 
s’est pour sa part inspirée des pic­
togrammes mayas pour ses es­
tampes et ses sculptures réunies 
sous le titre Sésame... (du 7 au 28 
octobre).

Denise Blackburn montrera 
Faune-Fauve, sa dernière recher­
che sur le papier-matière, qui 
s’appuie sur les relations de l’être 
humain avec la nature (du 4 au 25 
novembre). Par ailleurs, l’encan- 
bénéfice de ce centre d’artistes 
aura lieu plus tôt cette saison, soit 
le 24 octobre, au Palais Montcalm. 
Les pièces y seront exposées à 
compter du 13 de ce mois.

La Chambre blanche poursuit 
quant à elle, cet automne, la célé­
bration de son 15e anniversaire, 
axée sur la résidence d’artistes vi­
suels et d’écrivains. Outre celle en 
cours de Bouna Medoune Seye et 
de Sylvie Fortin (jusqu’au 19 sep­
tembre), s’y succéderont Jamelie 
Hassan et Monika Gagnon (du 25 
octobre au 21 novembre) de 
même que Julien Babin et Natha­
lie Caron (du 22 novembre au 19 
décembre).

Du côté de la Rive-Sud, Regart 
ne sera pas en reste avec des col­
lectifs et des expositions indivi­
duelles. Si Modus vivendi, où 
quatre artistes créent une oeuvre 
collective sur place, se terminera 
le 26 septembre, les deux salles de 
l’organisme seront occupées res­

pectivement par les sculptures de 
Pierre Troësler et de François Ma­
thieu (du 3 au 27 octobre), les ob­
jets picturaux de Suzie Comtois et 
les peintures de Philippe-Arnaud

Roulin (du 7 au 28 novembre), les 
objets d’Edith Croft et Cosmogu 
nie, une installation collective de 
peintures et de sculptures (du 5 au 
19 décembre).

Une gravure sur bois du Guatémaltèque Moisés Barrios, exposée chez 
Engramme jusqu’au 30 septembre.

JS.
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■ Portes ouvertes chez Engramme
Dimanche entre midi et minuit, Engramme, centre de production en 
estampe et en photographie, ouvrira ses portes au public. Les visiteurs 
pourront assister à des démonstrations en lithographie, sérigraphie, 
impression en creux et bois gravé, et même expérimenter certaines de 
ces techniques.
■ « Magnétisme incandescent » 

de Claude Tremblay

"Une explosion d'énergie” 

‘Audacieux et éblouissant !”
( .rjrvl TVirr» tir Qucher 

UNE INVITATION

Grand Théâtre de Québec 
Salle Louis-Fréchette

*
m y \

Claude Tremblay, artiste orginaire du Saguenay mais établie depuis un 
an et demi à Québec, exposera dans le Vieux-Québec, au 15, rue 
Hamel, aujourd'hui et demain seulement. Pastel sec, encre et acrylique 
sont les moyens qu’elle privilégie pour son expression axée sur le 
symbolisme. Son exposition, intitulée Magnétisme incandescent, 
comprendra autant des pièces très récentes que d’autres réalisées 
depuis 1982. Claude Tremblay recevra les visiteurs entre midi et 19 h.

TRIDENT-TRICOM
présente

DANSES ET CHANTS 
D’U K R A I N E

,vnw>rr . 
t — -

Tournée nord-américaine 1993
avec la collaboration d Air Ukraine et de 

l'Association des amis de l’Ukraine

le jeudi 23 septembre 1993,20 h
SRC Télévision22.25$.

27,75*.
33.50$ LES 29-30 OCTOBRE 1993 à 20hGrand Théâtre de Québec

salle Louis-Fréchette
643-8131IBI jü_l i^TElEH K-JSrrupebhii

J Gouvernement Ou Guetre, 
Mtimni fin U< Mime du Ouehe

Du 14 septembre au 9 octobre 1 993
PRODUCTION THÉÂTRE DU TRIDENT

Il S||f Grand Tlu-.itiv de Québec
B I Wf Salle Octave-Cremazie ..

TARIF AVANT-PREMIERE 14 et 15 septembre

Bonnes places disponibles 1650 etudiants, aînés

Distribution :
Josée Deschênes 
Marie:Jhérèse Fortin 
Marie-Ginette Guay 
Jacques Leblanc

Jack Robitaille 
Paule Savard 
Rychard Thériault 
avec 10 autres 
comédiens chanteursMICHEL TREMBLAY

Mise en scene de LOU FORTIER 
Musique ROBERT CAUX

Musiciens :
Claude Soucy Marc ValléeBILLETS EN VENTE DES MAINTENANT 643-8131
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Des jardins 11 soi ni f/tir /tlliance

I



Quéto«c, U Soleil, samedi 11 septembre 1993 LES ARTS ET SPECTACLES E-7 -
Les Jgxpositions ”** ——«■-*-*

Les galeries commerciales et l\art contemporain

Une saison qui s’annonce particulièrement dynamique

ACCOMPAGNE D UNE 
FORMATION SYMPHONIQUE LE SOLEIL

10
octobre

20 h

«La voix et le style, 
comme le bon vin, s'épa­
nouissent dans un bouquet 
dont on peut savourer tou­
tes les saveurs riches et 
parfumées dans ce dernier 
album Utile...»

Lyne Rouillé, Le Lundi

Grand Théâtre de Québec 
Salle Louis-Fréchette 

643-8131 
27,75 $.35,75 S, 39 S

Eau
Perrier

muur et l
ymiliiiiJi

un invitation de

STANDARD ll« ACCOMPAGNE D UNE 
FORMATION SYMPHONIQUE LE SOLEIL

IU
octobre

20 h

“La voix et le style, 
comme le bon vin, s'épa­
nouissent dans un bouquet 
dont on peut savourer tou­
tes les saveurs riches et 
parfumées dans ce dernier 
album Utile...»

Lyne Rouillé, Le Lundi

17 sep 1

Grand Théâtre de Québec 
Salle Louis-Fréchette 

643-8131 
27,75 $.35,75$, 39$

Eau
Perrier

ItillolM
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DETOURNEMENT

«Un prodige de 
ta guitare flamenco.
* New York Times a

JERONIMO MAYA
ET SA TROUPE DE FLAMENCO

Une nuit magique
avec le virtuose du flamenco espagnol

21 octobre, 20 h
Billets : 30$, 32$. 37$ (taxes incluses) • En vente au 

Théâtre Capitole 694-4444 et sur le reseau Billetech 643-8131

BALLET
FLAMENCO
ANTONIO
CANALES
-TORERO»
« Antonio Canales, un grand 

génie et une force créatrice. •»
- El Pais, Madrid

« Une nuit de flamenco avec Antonio 
Canales, un danseur sensationnel 
et un grand artiste créateur. »
- New York Times

15 octobre, 20 h
Billets 3QS, 32 S. 37 S (taxes incluses)
En vente au Grand Théâtre
et sur le réseau Billetech 643-8131

(intndThcàtrc de Québec

QUEBEC — La programmation des galeries se fait 
passablement discrète, cet automne, plusieurs se contentant de 
renouveler 1 accrochage des oeuvres des artistes qu’elles 
représentent plutôt que de tenir des événements à caractère 
thématique ou des expositions individuelles. Les manifestations 
les plus dynamiques auront lieu à vrai dire en art contemporain, 
plus particulièrement du côté des galeries Verticale, Lacerte et 
Estampe Plus.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

La galerie Madeleine Lacerte re­
cevra, pour la premiere fois, les 
oeuvres du peintre abstrait Pierre 
Blanchette (du 19 septembre au 
12 octobre), un Montréalais qui 
mène parallèlement sa carrière au 
Québec et en France. Puis se suc­
céderont les estampes de la Mont­
réalaise Francine Simonin (du 17 
octobre au 5 novembre), les pein­
tures du Catalan Vilallonga (du 7 
au 26 novembre) ainsi que celles 
du Montréalais Jean McEwen (du 
28 novembre au 21 décembre). 
Lucienne Cornet, de Québec, et 
Françoise Balboni, de France, oc­
cuperont quant à elles l’annexe de 
la galerie avec leurs dessins-pein­
tures, respectivement du 29 sep­
tembre au 16 octobre et du 24 oc­
tobre au 10 novembre.

Chez Verticale, l’astucieux 
Thomas Corriveau propose (jus­
qu’au 10 octobre) des reliefs 
peints empruntant leur inspiration 
aux photos-romans italiens. Il sera 
suivi par Sylvie Bouchard (pein­
tures récentes ; du 14 octobre au 
14 novembre) et par Geoffrey 
James (du 18 novembre au 19 dé­
cembre), dont certaines photogra­
phies panoramiques auront le 
Parc des Champs de bataille com­
me sujet.

Estampe Plus entreprend pour 
sa part la saison avec un événe­
ment thématique qui aiguise la cu­
riosité : Pastel contemporain (lire 
la critique de Dany Quine publiée 
aujourd’hui). Trois Montréalaises 
occuperont par la suite les ci­
maises de la galerie : Michèle 
Drouin (acryliques sur toile) et 
Elizabeth Mathieu (infographie et 
photo électronique) du 3 au 28 oc­
tobre, et Élène Gamache (médias

mixtes sur papier et sur toile) du 
31 octobre au 25 novembre.

Après huit ans de silence, Luc 
Archambault, plus connu en tant 
que peintre, renoue avec la terre. 
Il montrera pendant le mois de 
novembre, à sa Galerie d’un jour, 
des oeuvres tournées, modelées, 
moulées et estampées, réalisées 
en faïence ou en porcelaine.
Linda Verge déménagé

Le bâtiment de la Grande Allée, 
où elle était installée depuis 10 
ans, étant vendu à un nouveau 
propriétaire, Linda Verge démé­
nage sa galerie au 1049, avenue 
des Érables. Sa première exposi­
tion en cet endroit en sera une de 
médias mixtes sur papier de Lise 
Dubé (Espace corporel, du 3 au 22 
octobre), suivie des pastels de 
Claude Pelletier (Le chant des 
grillons du 7 au 26 novembre). 
L’entre-lieu sera pour sa part le 
thème-titre d’un collectif des ar­
tistes de la galerie, du 5 au 24 
décembre.

La galerie Quatre-Saisons mi­
sera sur une valeur sûre, le 
peintre Claude Théberge (du 16 
au 30 novembre), tout comme 
Jules Harvey qui exposera les 
huiles de Bruno Côté (du 5 au 15 
décembre). Mimi Côté (aqua­

relles) et Louise Houde (huiles) 
sont aussi inscrites à la program­
mation de la galerie de M. Harvey, 
respectivement du 3 au 14 octobre 
et du 31 octobre au 14 novembre.

Éliette Dufour recevra le sculp­
teur de Kingston Donald Liardi et 
le peintre de Thetford Michel Pa­
quet (du 24 octobre au 15 novem­
bre), ainsi que les peintres René 
Lemay, de Montreal, et Esther 
Maltais, de Quebec (du 21 novem­
bre au 13 décembre).

Zanettin accueillera, pour cinq 
jours seulement, une exposition 
d’art naïf en provenance de la ga­
lerie montréalaise Morency et du 
Musée des beaux-arts de Mont­
réal (du 27 novembre au 1er dé­
cembre). Cette manifestation sera 
précédée par la présentation des 
peintures d’Armand Côté, de Qué­
bec (du 3 au 17 octobre), et suivie 
de celle de la Montréalaise Pau­
line Bressan et de la Québécoise 
Claudette Rinfret (du 5 au 18 
décembre).

La peinture sera également à 
l’honneur au Sceau du Roy, avec 
une rétrospective de Suzanne Ber­
geron, de Québec (du 26 septem-

Le pastelliste Claude Pelletier tiendra l'exposition « Le chant des grillons » à 
la <• nouvelle » galerie Linda Verge, du 7 au 26 novembre

bre au 16 octobre). Côté jardin de 
Sophie Paquet, de Saint-Jean- 
Chrysostome (du 17 au 31 octo­

bre) et Mouvance de Pierrette 
Faucher, de Saint-Émile (du 7 au 
21 novembre).

e mois

«i 20 heures
\u piano: Philippe Davenet

« \ussi grande que Barbara, 
Brassens ou Brel, que Le Forestier, 
lligelin ... line, sensible, intérieure, 
poétesse, musicienne, 
ciselant aussi précieusement 
ses textes que ses musiques...» 
Tclcraimi

i ne présentaii<m de la Société du Grand Théâtre 
de Ouébee cl des l’uiduelions Mtisi-Seène

RR Grand Théâtre de Québec 
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FESTIVA
ET D’AMERIQUE LATINE

RASION REVOLUTION

LE SOLEIL
0. BRILLE POUR TOUT LE MONDE'

TANGO ARGENTIN0
20 ARTISTES D’ARGENTINE DANS 

UNE CHORÉGRAPHIE QUI 
NOUS CONDUIT DU 

PREMIER TANGO À LA MUSIQUE 
D’AVANT-GARDE DE P1AZZOLA.
22 et 23 octobre, 20h
THÉÂTRE CAPITOLE

Billets : 30$, 32$, 37$ (taxes incluses) 
En vente au Théâtre Capitole 694-4444 

et sur le réseau Billetech : 643-8131

MERIDIEN
MONTREAL

r/lir/llliance
présente

DUFRESNE
MAJEUR

24.50$ 31S 39S 
643 8131

iBlIletech!

24 et 25 octobre 1993, 20 h
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Salle Louis-Fréchette 643-8131

5 et 6 novembre à 20 h
Billets en vente 
actuellement

un invitation ae
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C« so*Ctac»« « «M *otJV*r>bonné par '« 
■MH Gouvernement du Quebec

FRAIS DE SERVICE EN SUS
SRC 'îfî' Télévision

■ Marc April au pavillon Bonenfant
Marc April présentera ses photographies à la salle d'exposition du 
pavillon Bonenfant de l’université Laval, jusqu’au 26 septembre. Cet 
artiste, qui a étudie à l’Université d'Ottawa, est actuellement inscrit en 
muséologie a Laval. Son exposition s’intitule Le langage muet de l'âme

■ Choristes demandés
Le Choeur symphonique, rattaché à l’Orchestre symphonique de 
Québec, est à la recherche de choristes amateurs pour compléter ses 
effectifs, aussi bien chez les sopranos et les mezzos, que les ténors et 
les basses. Pour renseignements et inscription, contacter les bureaux 
de l’OSQ au 643-5598 avant mercredi. La Camerata Vocale, que dirige 
Paul Cadrin, est elle aussi à la recherche de choristes pour sa saison 
1993-94. Les intéressés, qui doivent posséder une bonne lecture 
musicale, doivent contacter M. Cadrin au 656-2556 (le jour) ou au 658- 
3558 (le soir). Les répétitions ont lieu tous les mardis soir de 19 h 30 à 
22 h.
■ Moisés Barrios chez Engramme
Le peintre et graveur guatémaltèque Moisés Barrios propose chez 
Engramme, jusqu’au 30 septembre, l’exposition Etema Memoria. Né en 
1946, cet artiste récipiendaire de nombreux prix a tenu plusieurs 
manifestations individuelles au Guatemala, au Salvador, au Costa Rica 
et en Espagne. Par l’utilisation d’éléments symboliques, Barrios 
exprime son attachement envers son pays, bien que le mutisme y soit 
institutionnalisé. Son approche sarcastique se fait à vrai dire de plus en 
plus directe avec les années. Par ailleurs, durant la même période, dans 
la petite salle de chez Engramme, réservée aux jeunes artistes, Julie 
Boissonneault présentera Les yeux verts. Lauréate du Grand Prix du 
jury 1992 au concours d’estampes de la Collection Loto-Québec, cette 
graveure a étudié à l'Université du Québec à Chicoutimi. Son travail 
récent est basé sur l’interprétation poétique d’une oeuvre de l’écrivaine 
Marguerite Duras.
■ Célimène se balade au Québec
La déjà célèbre pièce Célimène et le Cardinal de Jacques Rampai, qui a 
connu un immense succès tant à Paris qu’à Montréal, fera une tournée 
de 36 villes du Québec et s’arrêtera au Grand Théâtre du 4 au 6 avril 
1994. Andrée Lachapelle et Albert Miliaire sont les deux seuls 
interprètes de cette pièce, en alexandrins, où l’on retrouve Célimène et 
Alceste du Misanthrope de Molière 20 ans plus tard.
■ Saint-Arnaud et Côté à Montréal
Hélène Saint-Arnaud et Liliane Côté, deux artistes de la région de 
Québec, exposent à Montréal, à la galerie Fra Angeliço, jusqu'au 18 
septembre. Elles ont intitulé leur manifestation en duo À la frontière de 
deux mondes.

■n y a de 
l'électricité 

sur la scène.
Au propre 

comme au figuré. 
On dirait que c'est 
toujours au bord 
du court-circuit.»
Béatrice Lecomte,
i autre Journal

V -La carrière de X
’ WIM VANDEKEYBU8

connaît une ascension 
fulgurante, grâce à une danse 

qui déborde d'un dynamisme et 
d'une force irrésistibles.»

Plank - Ars Musics

.iimbrc

•La danse des sens, WIM VANDEKEYBTJS 
(...) triomphe à Munich et Amsterdam... 

Des plongeons insensés, des tournoiements 
fascinants et des corps qui explosent 

en tous sens... On spectacle où 
l l'énergie, l’humour et l’émotion 
^ surgissent de partout.» i
g» Jean-Marte Wvnants,

Le soir iBruxelles) m
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aînés et 

groupes
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XEROX présente

PACO 
DE tUCIA

et son sextuor en spectacle

Ramôn de Algeciras et Pepe de Lucia
(guitare)

Rubem Dantas (percussions)
Carlos Benavent (basse)

Jorge Pardo (flute traversiez et saxophone) 
et le danseur Manuel Soler jf

Technique 
époustouflante 

L unties plus 
impressionnants virtuoses 

du llamenco. 
le Monde de la musique

Le mardi 5 octobre 1993,20 h
uenw

namrna'm® 32,25S
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Un automne show...

ANNE SYLVESTRE
17 jeptembre

LE SEXTUOR DE PACO DE LUCIA
5 octobre

JULIEN CLERC
10 octobre

ANDRÉ GAGNON
IS et 16 octobre

DIANE DUFRESNE
24 et^2S octobre

STÉPHANE ROUSSEAU
29 et 30 octobre

CLÉMENCE DESROCHERS
S et 6 novembre

PETRU GUELFUCCI McVbeROfCenka
7 novembre

<+ ALAIN CHOQUETTE ^
19 et 20 novembre
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.UniM iiMinm HiN n irtrphntmiiM v

4



LES ARTS ET SPECTACLES E-9 -
La lytusique

Québ«c, Le Soleil, samedi 11 septembre 1993

Retour de Bernard Lagacé 
dans un récital tout Bach
QL KÜE( — Les noms de Jean-Sébastien Bach et de Bernard 
Lagacé sont presque indissociables. Ainsi, à Québec, le réputé 
organiste avait consacré tout le programme de son récital de 
février 1989 à ce compositeur ; il en ira de même ce soir lors du 
premier événement de la nouvelle saison des Amis de l'orgue.

par MARC SAMSON
LE SOLEIL

M. Lagacé se défend bien toute­
fois de se limiter à Bach. « Je joue 
le grand repertoire écrit pour mon 
instrument », précise-t-il au cours 
d’un entretien téléphonique.

Pour le concert « portes ou­
vertes » de ce soir, on lui a deman­
dé un programme « un peu spé­
cial ». Celui-ci couvre différentes 
étapes de la vie de Bach, de sa 
jeunesse à sa maturité. Tout en 
étant sérieux le programme se 
veut attirant pour un nombreux 
public. C’est ainsi que le récital 
commencera avec la célèbre Toc­
cata et fugue en ré mineur « bien 
connue mais, en fait, pas si sou­
vent entendue en concert ».

Le programme comprendra 
également les Six chorales 
« Schubler » que M. Lagacé croit 
se souvenir avoir joués lors de sa 
dernière visite à Québec. Quoi 
qu’il en soit, leur présentation 
adoptera une nouvelle coloration 
en raison du choix des registra­
tions, ces différentes possibilités 
d’utiliser les jeux de l’orgue.

« Je ne note jamais les registra­
tions dans mes partitions. J’ai une 
sorte d’idéal sonore dans la tète,

Ginette Gagnon Mathieu
soprano

Jean Eudes Beaulieu
pianiste

en concert
"Une histoire de l'Opéra’’ 

Puccini - Verdi 
Napolitains

le samedi 18 septembre

qui peut varier d’une fois à l’autre. 
Il s'agit d’un côté créatif que je 
décide même parfois au moment 
de l’exécution », explique le 
musicien.

L’invité des Amis de l’orgue 
jouera ce soir sur l’orgue néo-clas­
sique de l’église des Saints-Mar­
tyrs-Canadiens. « un instrument 
sur lequel on peut interpreter tout 
le répertoire de façon intéres­
sante ». Il ne s’étonne pas moins 
que Québec ne possède pas, con­
trairement à Montréal qui en dé­
nombre plusieurs, un orgue de 
traction mécanique d’une certaine 
importance.

Grand défenseur et même pré- 
cuseur de ce type d’instrument 
chez nous, Bernard Lagacé insiste 
sur « le contact très étroit, très in­
tense » de l’orgue a traction méca­
nique. Tandis que l’exécutant pos­
sède « moins de contrôle 
rythmique» sur un orgue pneu­
matique parce que le « contact 
physique y est moins évident ».

La musique se porte mieux
Au contraire de plusieurs ob­

servateurs qui voient un net recul 
de la musique dite classique dans 
les préoccupations artistiques de 
nos contemporains, le titulaire du 
Prix du Québec en 1978 se dit 
moins pessimiste.

« La musique se porte mieux 
qu’il y a une vingtaine d’années 
dans bien des domaines. Pensez à 
l’intérêt suscite par le mouvement 
de la musique ancienne. Les 
concerts se sont multipliés... au 
point qu’il y en a peut-être trop 
maintenant ! Le public, plus nom­
breux qu’autrefois, se voit sollicité 
par un nombre grandissant 
d’événements.

«Ainsi, dans un passé pas si 
lointain, nous n'avions en été que 
les concerts à Orford. Maintenant, 
l’OSM a sa saison estivale, sans 
compter les festivals de Lanau- 
dière et du Domaine Forget. On 
remarque également une plus 
grande diffusion de l’opéra », 
constate M. Lagacé.

Dans ce portrait plutôt positif, 
il constate que les récitals d’orgue 
attirent un plus grand auditoire 
lorsque intégrés à un festival.

LA COLLECTION

D'ŒUVRES D'ART
DU MUSÉE DU QUÉBEC

Les artistes et artisans professionnels qui résident au Québec depuis 
plus d’un an sont invités à soumettre leurs oeuvres au comité d'acquisi­
tion de la collection Prêt d’oeuvres d’art du Musée du Québec.

Les oeuvres présentées doivent appartenir aux disciplines des arts 
visuels: peinture, sculpture, estampe, design, photographie, dessin, arts 
décoratifs et techniques mixtes.

Les oeuvres choisies sont exposees dans les edifices gouvernemen­
taux du Québec.

Les créateurs peuvent se procurer le formulaire d'inscription auprès 
des institutions suivantes:

CHAPELLE DU COLLEGE MERICI
littStimiHe Bn m | Li 755. chemin Saint-Louis
“«»« ■PlUPiecni |nf, 849-3231

Monsieur Jean-Guy Moreau 
donnera son spectacle 
“De Félix à Desjardins’’

au profit de la Fondation 
Hypertension Laurier

Le samedi 18 septembre

• Au Musée du Québec 
(à Québec) ;

• dans les Maisons de la culture 
(a Montréal) ;

• aux bureaux des 
regroupements d’artistes;

• dans les directions régionales 
du ministère de la Culture.

Pour tout renseignement:

Collection Prêt d'œuvres d’art 
Musée du Québec 
1. avenue Wolfe-Montcalm 
Parc des Champs-de-Bataille 
Québec (Québec)
GIR 5H3
Tél.: (418) 644-7895

La période d'inscription se termine 
le vendredi 26 novembre 1993 à 17 h.

a 20 h
Salle Albert-Rousseau

Billets disponibles au

654-2107 (CHUL)
ou MUSÉE DU QUÉBEC

Salle Albert-Rousseau au

659-6710 La (orme masculine utilisée occasionnellement pour plus de commodité 
dans ce texte, désigné tant les femmes que les hommes.

■ ■■

Bernard La­
gacé, l’invité 
des Amis de 
l'orgue pour 
leur premier 
concert de 
la saison.

« Dans les saisons consacrées uni­
quement à cet instrument, il parait 
difficile d’y réunir plus qu’une

poignée d'auditeurs.
« Mais il ne faudrait pas oublier 

que l’orgue, tout comme le clave­

cin, est un instrument assez spé­
cialisé. Et il faut l’accepter comme 
un fait », de constater le musicien.

Les Violons 
du Roy
directeur artistique 
Bernard Labadie

Salir de l'Institut

H samedi 25 septembre 

Concerti pour cordes
Œuvres de Purcell, Telemann. 
Vivaldi. Coreli, Gemintam et 
Handel

solistes des Violons du Roy

Q samedi 6 novembre 1991

Autour du Stabat Malet

Les célébrés Stabat Mater de 
Vivaldi et de Pergolesi 

Dorothea Rôchmann, soprano 
Catherine Robbin. mezzo-soprano

Q samedi 2b lévrier 1994

Les romantiques oublies
Œuvres de Bruch. Dvorak Bloch. 
Offenbach. Paganini-Tortelicr, 
Tchaikovski et Suk

Sophie Rolland, violoncelle

□ samedi 16 avril 1994

Mozart a Salzboutjç
T rots divcrtimcnn pour cordes. 
Symphonies n° 27 et n° 21

• Abonnement à plus d'une scrie
Un mbais supplémentaire de 10%

Q samedi JO octobre 199J
Salle de l'Institut

Les six Concerti buinJcbourgeois 
de Bach

□ samedi 22 janvier 1994 

Salle de l'Institut

Les six sonates pour violon et 
clavecin de Bach

Nicole Trotter, violon baroque 
Richard Parc, clavecin

B vendredi 25 mars 1994

I glise Saint C harlcs C.armer, 
Sillery

Le Dixit Pominus de Handel 
et le Magnificat de Bach
L\ CltAPI lit DI Ql I BIC

B samedi 7 mai 1994

Chapelle historique Bon Pasteur

Trots cantates profanes pour 
soprano et orchestre de Bach 

Dorothea Roschmann, soprano

• Abonnement aux trois séries
Le premier disque des Violons du Roy sur étiquette DORI AN Simphunics des nocls 
offert gratuitement aux abonnés des trois séries lors de sa parution à l'automne 
prochain

«1

w

C h a pel le historique Bon-Pasteur

n samedi 20 novembre 199)

Intégrale Beethoven, volet 1
Ll Ql ATI OR Ql 1 BIC

ijj samedi 5 février 1994

Concert d'œuvres anglaises
L\ Bandi Baroqi i

Q samedi 5 mars 1994

La bonne chanson
Ll Ql AIT OR Ql IBIC.

Karina Gauvin, soprano
Jean Dcsmarais, piano

B samedi 28 mai 1994

Quintettes avec clarinette
de Brahms et Mozart
Ll Ql ATI OR Ql IBtC

Martin Carpentier, clarinette

« 1 a sonorité de l'orchestre était
d un calibre international ••

Peter W mhardt.
l-SHINOl R l.\ ITl SC,.

1 sslingtn. Allemagne. 1992

«f e fut nne execution rarac-
tcrisec par une vivante dans
les tempi, une énergie dans le
discours, une puissance dans
U* son. (. ) en un moi. par une 
vie irrésistible... » (Messe en 
si mineur de J.S. Bach)

C laude G ingras. 
I \ Prism Montreal. 199 J

adultes age d'or 
(65 ans et plus)

etudiants

Sérié A ou B 75 S 60 S 45 S
au guichet (100 S) (80 5) (60 S)
Sérié C 66 $ 54 S 16 S
au guichet : (88 S) (72 S) (48 S)
Scries A ♦ B ♦ C 21b S - 10%= 194,50 S 174 S- 10%= 156,50 S 126 S - 10 % = 113.50S
au guichet : (288 S) (232 S) (168 S)
Series A * B 150 S - 10 % = 135 S 120 S-10%= 108 S 90S - 10 % = 81 $
au guichet : (200 S) (160 S) (120 S)
Scries A ou B ♦ C 141 S- 10%= 127 S 114 S - 10% = 102,50 S 81 S- 10% = 73 S
au guichet : (188 S) (152 S) (108 S)

I les prix mentionnes ci-haut incluent les taxes B le» dates et les programmes sont sujets a changement sans préavis

1 1 1•TÏK I INSTITI I “
12. MIM-sl tM*|.\>. VI iBM

mais excluent le» frais de serv ice B les representations débutent a 20h00, a moins d'avis contraire

Commandes téléphoniques acceptées

691.7411 soleil!

CONCERTj

LAWRENCE

t «mlril 4ré« dtft « 
umt• s *

------------------------- JC.

LA POLOGNE
FAIT VIBRER 
L'INSTITUT

Dans le cadre des Lundis de l'Institut profitez des différentes formules d'abonnement dont le forfait

«9 SPECTACLES POUR SEULEMENT 105 $.»
Informez-vous! L'Institut Canadien: la meilleure acoustique, les meilleurs sièges, la meilleure variété de spectacles, les meilleurs prix.

LE LUNDI 20 SEPTEMBRE
l'Institut Canadien vous invite a vivre une experience musicale o 
saveur polonaise avec le légendaire quatuor à cordes Penderecki 
Au programme émotion, sonorité, conviction et elegance Brohms, 
Srymonowski et Haydn
Commandes téléphoniques et informations: 418.691.7411

-g* .ki
miNSTITUT*1 . ^

41 SUM MAVIM.4N y< Utl M) Mil flUPOPC SRC

usxna

RHODES, DIRECTEUR ARTISTIOUE

Ur r- «...

U
Le 2 novembre, 20 h

SALI -E . ré
jKf ALBERT ^
PaB n/'xt îcor ^ ;

lùillelechl c
ROUSSEAU

2410 Chemin Ste-Foy
Stationnement 4 $
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Secretarial d Etat

Inscription et café croissants 
Départ des participants 
Retour des marcheurs 
Remise des prix

Nombreux prix de présence et 
grand prix du rallye : 
deux billets d'avion pour...

PARIS

CROUPE VOYAGES QUÉBEC

I l GRANOE ALLEE OUEST QUEBEC G1R?G9
TEL <4111 US «MS SANS IRAIS 1800 463 'S96

en collaboration avec

racances 
air transat

u Chahuu Frontenac

Gouvernement du Québec 
Ministère dé lé CURurè**■*■**,

LE SOLEIL

INSCRIPTION :
8$ adultes
6$ membres du CMSQ (avec carte) 
2$ enfants de moins de 12 ans

Pour de plus amples informations, 
contactez le CMSQ au 647-4347.
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■ Exposition et concours à Charlesbourg
Jusqu'au 29 septembre, la ville de de Charlesbourg présente, à la 
bibliothèque municipale, une exposition de quelques oeuvres faisant 
partie de son fonds d’acquisition. La ville profite de l’occasion pour 
lancer de nouveau une invitation aux artistes de la région à soumettre 
leurs réalisations. Ce concours a comme objectif de stimuler la création 
artistique tout en faisant oeuvre d’éducation. Le document d’information 
et le formulaire d'inscription sont disponibles sur les lieux de 
l’exposition de même qu’à la Direction des loisirs à l’hôtel de ville (160, 
76e Rue Est) ainsi que dans de nombreuses galeries d’art et centres 
d’artistes. Les personnes intéressées ont jusqu'au 29 avril pour s’inscrire.

■ Musique flamande du XVIIe siècle
À l’occasion de l’exposition Villes et campagnes dans la gravure 
hollandaise du XVIIe siècle, le Musée du Québec présente un concert de 
musique associée à cette époque. Les invités. André Papillon (flûte à 
bec), Dina Haché-Martin (clavecin) et Alfred Marin (viole de gambe) 
interpréteront en cette occasion des oeuvres de Sweelinck, van Eyck, 
Hollanders et Loeillet. Dimanche 14 h ; entrée libre avec le billet du 
musée.

■ Le Cirque du Soleil à Boston
Depuis jeudi le Cirque du Soleil propose son spectacle Saltimbancoh 
Boston. Il s’agit de la dixième étape de la tournée de cette production, 
laquelle a été vue à ce jour par plus d’un million de personnes, et la 
première visite de la troupe québécoise dans cette capitale de l’Est 
américain. Après Boston, le Cirque du Soleil se produira à Washington, à 
compter du 14 octobre.

Déport :
M«n*g* militaire. GrandeAJiee

OIMANCHE
le 19 septembre 1993

—-—■
Les E'chos du monde artistique
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■ Colin Chabot à la Galerie du Faubourg
La Galerie du Faubourg de la bibliothèque Saint-Jean-Baptiste accueille, 
jusqu’au 3 octobre, les oeuvres de grand format du peintre Colin Chabot 
Cet artiste peint depuis 20 ans. 11 a participé au Symposium de Baie- 
Saint-Paul en 1992 et expose pour la première fois a Quebec. Les 
tableaux de Chabot, de facture hyperréaliste, soulignent « le contraste 
entre le ciel éternellement changeant et la ville usée par le temps », 
indique le communiqué.

■ Un don au Ballet national du Canada
TORONTO (PC) — Aux prises avec des difficultés financières, le Ballet 
national du Canada a annoncé avoir reçu un cadeau de 1,6 million $, le 
plus important que la compagnie ait jamais obtenu de donateurs privés. 
L’arrivée de cette manne a été soulignée au cours de la 42e réunion 
générale annuelle, en même temps qu’on a fait part d'un modeste 
excédent de 127 000 $ pour l’année financière 1992-93. Le surplus 'e 
deuxième d’affilée après plusieurs années « dans le rouge »— sera 
employé d’une part pour réduire le déficit accumulé qui frise le 
1,5 million $, d’autre part pour moderniser la version de Roméo et 
Juliette, qui n’a pas été changée depuis 30 ans.

■ Thibaud à la bibiothèque de Sillery
Une exposition des aquarelles de Thibaud sera présentée à la galerie de 
la bibliothèque Blais de Sillery jusqu’au 10 octobre. Natif de New Britain 
(Connecticut), cet artiste réside au Québec depuis l’âge de cinq ans. 
Architecte de profession, il est spécialisé en rendus architecturaux, 
perspectives et aquarelles.

Ville

Le spectacle << Saltimbanco » poursuit sa carrière triomphale aux États-Unis, 
avec cette fois un arrêt à Boston.

10 h 30 
mi30 
15h00 
17 h 00

INSCRIPTIONS
11 et 12 septembre, 12h00 à 16h00
Collège F.-X. Carneau, 635, rue Haillargé, Québec
Pour information: 656-1756 ou 831-1815

Code postal
(0»?

Nom et prénom

Adresse

Université de Montréal
Faculté des arts et des sciences

Améliorez
votre français écrit

Cours sur mesure
à la maison, au bureau, en vacances...
Date limite d’inscription : 30 septembre 1993

Séances d’examen en région
Pour recevoir le dépliant d’information,
appeler au (514) 343-7393
ou remplir la formule suivante et la retourner à :
Cours autodidactique de français écrit (CAFÉ)
Université de Montréal, C.P. 6128, succursale A, 
Montréal (Québec), H3C 3J7

De Lac-Mégantic à Blanc-Sablon

Ce Soir 18h
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Des nouvelles
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Le dimanche 12 septembre 
de midi à minuit

JOURNÉE PORTES OUVERTES
DÉMONSTRATIONS

ENGRAMME
Centre de production en estampe et 

photographie — Diffusion en art actuel 
263. Saint-Vallier Est, Québec 529-0972
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Au Trident

«Sainte Carmen de la Main» expose 
les révélations d’une répétition
QUEBEC — Fable musicale sur l’envers du show-business, 
tragédie antique sur le sort fait au public, donc au peuple, Sainte 
Carmen de la Main fournit au Trident l’occasion de montrer le 
meilleur de Michel Tremblay. Faire d’un club de la Main un théâtre 
grec est une entreprise spectaculaire, et le Trident ne ratera pas 
sa chance, si l’on en juge par les répétitions.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Devant quelques journalistes in­
vités à l’une des dernières répéti­
tions avant la générale, Sainte 
Carmen vivait son drame, entou­
rée de toute la distribution, des 
musiciens et des concepteurs, 
dans le studio situé juste sous la 
salle Octave-Crémazie, où la pièce 
prendra l’affiche, du 14 septembre 
au 9 octobre.

La salle est vide de décor. Sur 
le sol, des lignes entrecroisées for­
ment une carte géographique nu­
mérotée : ce sont les zones d’é­
clairage. Les comédiens entrent, 
sans maquillage ni costume de 
scène, mais bottés à la western,

étant donné qu’il s’agit aussi 
d’une tragédie country. Carmen, 
elle, est juchée sur des talons 
hauts de quatre pouces et demi : 
et voilà Josée Deschénes devenue 
équilibriste !

Le choeur de dix comédiens 
entonne l’ouverture. Tout au long 
de la pièce, ce choeur sera à la fois 
la voix du public de la Main et 
celle du peuple, masse exploitée 
et vulnérable. Dans la version ori­
ginale, ces dix témoins ne fai­
saient que psalmodier, mais pour 
la première fois, ils chanteront 
pendant près de 35 minutes, grâce 
au concours du compositeur Ro­
bert Caux.
Nez au mur

Les comédiens doivent jouer le 
nez collé à un grand mur gris, en

lieu et place d’une salle noire de 
monde. Il ne faut surtout pas re­
garder, le long de ce mur, la met- 
teure en scène Lou Fortier qui 
roule de gros yeux, le directeur 
artistique Roland Lepage qui 
scrute le moindre geste, ou le ré­
gisseur John Applin qui n’arrète 
pas de consulter sa montre et de 
fumer des Mark Ten. Par-dessus 
le marché, il y a les journalistes 
qui serrent de près les acteurs, qui 
sont presque dans leurs bottes 
western !

On se trouve doublement en 
coulisse, puisque la pièce de 
Tremblay se passe en marge du 
nouveau spectacle de la reine du 
country dans l’Est de Montréal, au 
retour d’un voyage initiatique à 
Nashville. La championne du yodl 
s’est muée en grande artiste à 
message, en missionnaire qui veut 
ouvrir les yeux de son public mi­
nable. Au physique comme au 
moral, Carmen est « plus belle 
qu’avant », comme le dit sa dé­
vouée costumière Bec-de-Lièvre

*dWACCUEIL ET GOÛTER
COMMANDITÉ PAR

LA FOURMI ATOMIK. 33. D’AUTEUIL, QUÉBEC j

GARNO D’HIER À AUJOURD’HUI

JEAN-PAUL GARNEAU
sculpteur et fondeur d’art

expose
ses oeuvres les plus récentes 

au

DOMAINE JOLY DE LOTBINIÈRE
route Pointe-Platon, Ste-Croix

du 12 au 19 septembre 93

Vernissage, le 12 septembre 
de 10h00 à 17h00

Horaires: tous les jours 
de 10h00 à 18h00

Tél.: (418) 926-2462
i

Informations, nouvelles et analyses 
avec Daniel Mathieu 
en semaine
de 16h à 17H30

UEBEC EXPRESS
$ SRC

CBV 980
Québec

mmmmmmmammmmmmmm

(Marie-Ginette Guay).
Mais les pégriots Maurice (Ry- 

chard Theriault) et Tooth-Pick 
(Jack Robitaille) ne l’entendent 
pas de cette oreille : selon eux, il 
ne faut pas réveiller un public qui 
dort, pour mieux le violer. Les ex­
ploiteurs de la culture dite popu­
laire se limitent à cultiver l’igno­
rance. Véritable procès des 
moeurs de la scène, Sainte Car­
men de la Main aura permis à 
Tremblay de se dépasser.
Une plus grande nudité

Dépouillés de l’appareillage 
théâtral, les comédiens nous ap­
paraissent dans une plus grande 
nudité. Privé de coulisse, Jack Ro­
bitaille ne peut faire autrement 
que d’exhiber son trac, tout au 
long de la pièce, dans l’attente de 
son unique et formidable inter­
vention, à la toute fin. C’est alors 
qu’on peut le voir, derrière un ri­
deau qui n’existe pas, recevoir de 
Carmen, son ennemie jurée, une 
belle tape d’encouragement. Sur- 
volté, Robitaille se fait absolument

En pleine répétition, Josee Deschesnes, en Carmen, se fait masser par sa 
dévouée Bec-de-Lièvre, jouée par Marie-Ginette Guay.

convaincant... mais commet un 
gros lapsus. Les répétitions ne 
servent-elles pas à épuiser les er­
reurs, avant le jour fatidique de la 
première ?

Sainte Carmen de la Main réu­
nit d’autres comédiens mar­
quants, dont Marie-Thérèse For­

tin, Jacques Leblanc et Paule 
Savard. Les décors sont de Michel 
Gauthier, les costumes de Henri 
Huet, l’éclairage de Denis Gué- 
rette et les maquillages de Floren­
ce Cornet. Geneviève Lagacé as­
sure l’assistance à la mise en 
scène.

UX PREMIERES LOGES ï
Le nouveau magazine culturel 

y à CBV 980 avec Christiane Suzor 
I en semaine
I de 15h à 16h

L’ECOLE DES ARTS 
IMAGINE -YMCA

“IMAGINE” la muse de tous les arts et de tous les 
artistes “en devenir’’ «enfants, 
adolescents et adultes «vous convie à sa

RENTREE 93
Pour une formation de qualité dans 
les disciplines suivantes :

♦ ARTS VISUELS
dessin, peinture, bande dessinée: (garçons et filles, 6-7 ans, 
9-12 ans, 13-17 ans; adultes, 18 ans et plus)

♦ PHOTOGRAPHIE 16 ans et +
♦ ART APPLIQUÉ

décoration intérieure, technique d’aménagement intérieur 
(formation professionnelle), 16 ans et +.

♦ ART DRAMATIQUE
théâtre - interprétation et improvisation - expression dramati­
que (enfants 5-6 ans, 7-8 ans, 7-10 ans, 11-12 ans, 13-17 ans; 
adultes, 18 ans et plus)

ISA

I M A G I N E
870, av. de Salaberry 

Québec
523-4020/527-2518
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BILLETS EN VENTE 
MAINTENANT

LE SOLEIL

VENDREDI 1er OCTOBRE, 20HOO
COLISÉE DE QUÉBEC, formule <oncert
Billetterie: Réseau Billetech à Québec (418) 691 -7211 Billets: 1750$ et 19,50$

+ taxes et Iras de sera»

(Zoom de dan&e 
wt&utatiMaie

OUVERT A TOUS
INSCRIPTION AVANT LE 
14 SEPTEMBRE
FORMATION PROFESSIONNELLE 
OU LOISIR

TANGO ARGENTIN I
FLAMENCO \
DANSE POPULAIRE - \
HONGROISE / / 5
DANSE INTERNATIONALE ‘ ' ’ 
GIGUE TRADITIONNELLE H

REPERTOIRE DE 
NIVEAU PRIMAIRE / fi ! 
POUR LES / // (
ENSEIGNANTS / 'f/k I
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COMPAGNIE DE 
DANSE ETHNIQUE

m 3
(418)654-4339LE SOLEIL

3 gars, un samedi soir
Gildor Roy, Pierre Therrien et Gilbert Sicotte

Plaisir de lire
Danièle Bombardier
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_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ spectacles, littérature, musique, événements culturels, »
tout y passe. Abonnez-vous au bloc-culture de Radio-Québec.
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Lesgpectacles

\ouveau Théâtre de Baie-Comeau

Une programmation pour sensibiliser le public à la culture

Sol figure parmi les invités de la sai­
son 1993-94

nadiens passeront aussi au Nou­
veau Théâtre, le 21 septembre 
L'opéra Carmen sera présenté, 
quant à lui, le 6 novembre.

Pour attirer davantage le pu­
blic, un service de cartes d’abon­
nement a été mis sur pied, lequel 
donne droit aux détenteurs d’as­
sister à sept représentations au 
prix de six, et le privilège de se 
procurer deux sièges pour la pièce 
Broue, sans avoir à attendre la 
mise en vente des billets. Même 
chose pour la danse et le classi­
que. Six spectacles pour le prix de 
quatre et le privilège des billets 
pour Daniel Lemire ou Jean 
Lapointe.

Grâce à cette orientation, le di­
recteur de la salle se dit confiant 
d’atteindre son objectif, soit de 
faire de la salle de spectacles de 
Baie-Comeau une réussite.

Hanse Partout .Le Groupe Danse ]

Novembre

880, PÈRE-MARQUETTE
(angle Belvédère)

687-3081

mm

Photo - W Richard Portier

INSCRIPTIONS
10 et 11 septembre 

lOh à 18 h
DANSE CLASSIQUE 
DANSE MODERNE 
DANSEJAZZ 
DANSE CREATIVE 
CLAQUETTES 
SOUPLESSE et FORCE
Enfants/Adolescents/Adultes
• Accréditée par la Ville de 

Québec (SLVQ)
• Subventionnée par le ministère 

de La Culture
(formation professionnelle)

• Directrice:
Dominique Turcotte L.I.S.T.D.
C.S.B.

BAIE-COMEAU
23 septembre 

Centre récréatif
(418) 295-2000

JONQUIERE
24 septembre 

Palais aes Sports
(418) 695-4718

RIMOUSKI
25 septembre 

Colisée de Rimouski
(418) 724-0800

VICTORIAVILLE
30 septembre 

Colisée des Bois-Francs
(819) 758-5211

BAIE-COMEAU — A peine rodé, le Nouveau Théâtre de 
Baie-Comeau tente, tant bien que mal, de sensibiliser le public à 
l’importance de cette richesse culturelle dans une région comme 
la Côte-Nord. Et cela se traduit dans sa progranunation 1993-94, 
que vient de dévoiler son directeur général, M. Jean P. Cailloux.

»

L'EVENEMENT ROCK DE L'ANNEE A QUEBEC

par ANNIE ST-PIERRE
collaboration spaciale

Ce professionnel des arts de la 
scène, depuis 25 ans, a bien appns

L’ÉCOLE DE 

DE QUÉBEC

SESSION 
AUTOMNE 1993

sa leçon. « Nous serons en penode 
de rodage, pendant trois ans », dit- 
il lors d’un entretien avec LE SO­
LEIL. Après le choc de l’an der­
nier, il faut habituer la population 
à vivre avec cette salle de 9 mil­
lions $ dont certains n’en voyaient 
même pas la nécessité.

« Cette année, le public doit se 
résigner, déclare M. Gailloux. La 
salle est beaucoup plus grande 
que le Centre socio-culturel, elle 
contient plus de 800 places, il est à 
peu près normal que les specta­
teurs paient un peu plus pour un 
show d’une plus grande qualité.

Une programmation bien aé­
rée, pour donner le choix au pu­
blic, c’est ce que promet M. Gail­
loux, cette année. Les efforts sont 
surtout concentrés du côté de 
l’humour et de la variété, « parce 
que c’est vendu d’avance », sou­
ligne le directeur.

La « Tournée Rock le lait » avec 
Vilain Pingouin, Jean Leloup et 
France D’Amour ouvre la pro­
grammation, le 23 septembre. Les 
spectacles de Sol, Mario Pelchat, 
Daniel Lemire et Sweet People 
suivront. Le théâtre est aussi au 
centre de la programmation de 
Baie-Comeau. Les pièces Jamais 
deux sans toi. Broue et Houdinien 
font partie. Les Grands Ballets ca-

92
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Les^rrts visuels

Et vive Vexpression par le pastel Jf
Aiyourd’hui encore, le mot pastel évoque la couleur douce et 
claire, le portrait vaporeux ou le paysage à la consistance de 
poudre. Il appartient au passé, à l'art de salon et à la frivolité, 
dit-on. Or, de telles considérations ne rendent pas justice à ce 
moyen d’expression. À la galerie Estampe Plus, huit artistes 
nous le prouvent.

JM critique de DANY QUINE 
oottabomtion spéciale

Le pastel, pâte de pigments pulvé­
risés et agglomérés sous forme de 
bâtonnets, fut élaboré pour la pre­
mière fois à la fin du XVlIe siècle. 
Permettant une grande rapidité 
d’exécution, il connut au siècle 
suivant une extrême popularité, 
en particulier chez les 
portraitistes.

Toutefois, le pastel fut rare­
ment apprécié en tant qu’un art 
majeur, objet d’un préjugé tenace. 
Pourtant ! Plutôt que de rimer 
avec dentelle, voire avec super­
ficiel, l’exposition de la galerie Es­
tampe Plus démontre que le pastel 
s’accorde très bien avec le terme 
actuel. Force est de constater que 
ce moyen d’expression, long­
temps boudé, prend du galon chez 
nos artistes.

Avec Le Pastel contemporain, 
dont le vernissage aura lieu de­
main à 14 h, Estampe Plus re­
prend en partie l’événement Le 
pastel manifeste présenté en sep­
tembre 1992 à la galerie de l’U- 
QAM et qui réunissait alors 27 ar­
tistes. Cet événement connut un 
vif succès.
Une grande actualité

Réaliser des portraits au pastel 
ne signifie pas qu’il faille traiter 
ses sujets de façon conventionnel­

le. Chez Estampe Plus, ceux de 
Sue Rusk témoignent d’une gran­
de actualité en dépit de leur as­
pect plutôt traditionnel. Le dessin 
est maître chez cette artiste. Une 
ligne déliée, ondoyante au point 
de paraître hésitante, trace des 
images de femmes chagrines mais 
combien vivantes.

Paul Béliveau tâte aussi du por­
trait. Comme à son habitude, ses 
compositions mettent en parallèle 
des images d’apparence para­
doxale mais qui, sous le regard du 
spectateur attentif, déploient une 
éloquence tellement particulière, 
comme en fait foi son portrait de 
Maria Callas accouplé à un 
nymphéa.

Certains artistes se plaisent à 
exploiter les qualités tactiles du 
pastel et du papier qui lui sert de 
support. Tel est notamment le cas 
avec les paysages quasi mono­
chromes de Claude Pelletier, qui 
traduisent par de subtils jeux de 
textures le silence et la douceur. 
Lili Richard fait aussi s’épouser 
pastel et papier. Celui-ci s’enfle et 
crevasse. Il forme ainsi des enclos 
dans lesquels l’artiste jette des 
couleurs bouillantes et des si­
lhouettes d’animaux. On dirait des 
peintures rupestres.

Les oeuvres de Kittie Bruneau 
et Giuseppe Fiore se font impé­
tueuses et dramatiques. Ces ar-

« Clarté antique », un pastel de Danièle Rochon aux allures matissiennes 
■ Territoires XII », à droite, de Lili Richard évoque des peintures rupestres

tistes mélangent chacun à sa fa­
çon la figuration et l’abstraction, 
fouettant littéralement la surface 
de leurs compositions de couleurs 
mordantes.

Pour sa part, Danièle Rochon 
fait aussi honneur aux possibilités 
chromatiques du pastel avec des 
bouquets de fleurs tellement exu­
bérants qu’ils semblent vouloir 
quitter leurs pots. Plusieurs pen­
seront à Matisse.

Enfin, il ne saurait être ques­
tion de pastel sans parler de Vi­
vian Gottheim qui, au moyen 
d’une technique éminemment 
personnelle, réalise des dessins 
d’une indicible subtilité. À partir 
de milliers de touches de couleurs 
tamisées, qui se posent sur le 
papier comme une bruine déli­
cate, elle parvient néanmoins à 
composer des oeuvres d’une gran­
de densité. Ses sujets actuels, dé­
pouillés et condensés, diffèrent de

façon surprenante de ceux de 
naguère.
Bouna Medoune Seye

Dans un tout autre registre, la 
Chambre blanche présente des 
photographies, interventions vi­
déo et projections de diapositives 
du Sénégalais Bouna Medoune 
Seye.

Rares sont les occasions de 
pouvoir apprécier, au Québec, le 
travail d'artistes africains contem­
porains. Lorsqu’il s'agit d’esthéti­
que, l’Afrique n’est la plupart du 
temps évoquée qu’en terme d’art 
traditionnel. La Chambre blanche 
rétablit les choses de manière bril­
lante avec un événement aux sa­
veurs on ne peut plus actuelles.

Bouna Medoune Seye éveille 
les consciences au moyen de pho­
tographies à saveurs politiques en 
abordant notamment la question 
des minorités. Mais il ne s’agit 
pas, comme plusieurs pourraient

Le Théâtre du Trident et la Salle Albert-Rousseau s'associent 
et décloisonnent le théâtre à Québec 

avec un choix de pièces extraordinaire à prix populaire ! 
Amateur ou mordu, choisissez votre formule !

SALLE
ALBERT
ROUSSEAU

Samuel Beckett
Fin de partie

Tomson Highway 
Les Reines 

de la Réserve

Tenessee William
Un Tramway 
nommé Désir

Marcel Dubé
Les Beaux Dimanches

(418)659-6710

L'ABONNEMENT-PASSION
Pour en avoir plein la vue, 

abonnez-vous aux deux 
saisons et économisez 10 $ ;

LE PASSEPORT- 
DÉCOUVERTE

Les abonnés du Trident ou de 
la Salle Albert-Rousseau 

peuvent obtenir deux 
coupons-entrées pour des 

spectacles de l'autre théâtre 
pour 44 $ seulement ;

LE PASSEPORT-AVENTURE
Pour 176 $ seulement, 

obtenez huit coupons-entrées, 
quatre pour un théâtre et 

quatre pour l'autre.

le Theàtre du Trident

Une collaboration de

Michel Tremblay
Sainte Carmen 

de la Main
Nicholas Wright
Mrs. Klein

Molière
Dom Juan
Anne Legault

La mémoire de Rhéa
Georges Feydeau
Chat en poche

■
 S&Ue Octave-Crtma*le

GRAND THEÀTRE DE QUEBEC

(418) 643-8131

le penser, d’oeuvres joumalisti- et le mouvement se conjuguent, 
ques. Les qualités formelles de ne laissent planer aucun doute sur 
son travail, où le flou, le contraste son caractère esthétique.

PASTEL COhiTEMPORAIN, collectif. À la galerie Ettampe Plu*. 49, rue 
Saint-Pierre. Junqu 'au 30 neptembre. Horaire : du mercredi au namedi de 
Il h 30 à 17h 30, dimanche de 13 h à 17h.
HOI WA MEDOCME SEYE, retidence. .4 la Chambre blanche, ISS, Chriê- 
tophe-Colomb Eut. Jusqu'au 19 neptembre Horaire ; du mercredi au diman­
che de 13 h à 17 h.

Simon Frisius, 
Rembrandt van Rijn, 
Reiner Nooms dit 
Zeeman, Gillis van 
Scheyndel, Willem 
Buytewech, Jan van 
de Velde II, Claez 
Jansz Visscher, Pieter 
Bouts, Esaias van de
TT 11 QUELQUES-UNS DES GRANDS NOMS DE 

V 61Q6 • LA GRAVURE HOLLANDAISE RÉUNIS 
DANS UNE PETITE EXPOSITION TRÈS ATTACHANTE.
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RÉSERVEZ VOS PLACES DÈS MAINTENANT EN APPELANT À L’UNE DES 2 SALLES

Villes et campagne,! dano la gravure 
hollandaise du XVIIe siècle
JUSQU'AU 31 OCTOBRE 1993

AU CABINET DES DESSINS ET ESTAMPES.

AUTRES EXPOSITIONS
Adrien Hébert
Dès les années 1920 et ce jusqu'à sa mort 
en 1967, Adrien Hébert a célébré avec brio 
la vie urbaine avec des peintures superbes, 
aux couleurs riches et lumineuses.
Pierre Ayot et son museum circus
Cet artiste montréalais vous fera découvrir 
un univers surprenant et audacieux.
Sur la piste de son imaginaire, des œuvres 
monumentales, des sculptures en trompe- 
l’œil, des installations sur le thème du 
cirque.
Spring Hurlbut:
Le Jardin du sommeil
Le Jardin d'artiste à l'extérieur du Musée 
a été créé cette année par Spring Hurlbut. 
Son installation est une invitation au 
repos, à la méditation, aux rêveries.
Calices et ciboires : objets sacrés
Orfèvrerie religieuse du XVIII' siècle.
Sélection d'œuvres 
de la collection du Musée
Peintures et sculptures, des débuts 
de la colonie à aujourd'hui.

ACTIVITES
LES CONCERTS COUPERIN

Musique flamande du XVIT siècle
André Papillon (flûte à bec), Dina Haché- 
Martin (clavecin) et Alfred Marin (chant et 
viole de gambe) interprètent des œuvres 
de Sweelinck, van Eyck, Hollanders 
et Lœillet.
Dimanche 12 septembre à 14 h.
Accès libre avec le billet d’entrée au Musée. 
Laissez-passer requis: 643-3377.
CONFÉRENCE

Mesdames, Messieurs..., Pierre 
Ayot, illusionniste (Prise deux)
Gilles Daigneault, conservateur invité de 
l’exposition Ayot et son museum circus, 
brosse un portrait de la carrière de ce 
«manipulateur d’images».
Mercredi 15 septembre à 19h 30. Gratuit.
CINÉMUSÉE:
AUTOUR DE ADRIEN HÉBERT

Le studio Cormier
1992,25 min, par Monique Côté.
L’histoire du studio Cormier, un haut lieu 
de rencontre des artistes montréalais et 
européens dans les années vingt.
Vendredi 17 septembre à 14 h. Gratuit.
Métropole
1947,20 min, par Jean Pallardy.
Ce film d'archives nous conduit dans 
le Montréal des années quarante.
Vendredi 17 septembre à 14h 25. Gratuit.
VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche de 13 h 30 à 16 h 30. 
Des visites sont également offertes aux 
groupes les mardis, jeudis, vendredis, 
samedis et dimanches, sur reservation 
seulement, au 643-4103

MUSÉE DU QUÉBEC
1, avenue Wolfe-Montcalm, Parc des Champs-de-Bataille, Québec

(418) 643-2150

HORAIRE
Lundi: fermé.
Mardi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche: 10 h-17 h 45.
Mercredi: 10 h -21 h 45.

Devener Ami du Mus(t et profiter de nombreu» 
privilèges dont l entree gratuite lu Musee

DROITS D'ENTRÉE

Adultes 4,75 $ ;
65 ans et plus 3,75 $ ; étudiants 2,75 $, 
entree gratuite pour les moins de 16 ans et 
pour les Amis du Musée du Québec
Les Mercredis Bell: entrée gratuite.
Accès libre 1 11 boutique. 1 la bibliothèque et au 
cafe restaurant l'Heure mauve

le Musée du Québec est subventionné par le ministère de la Culture du Québec

>
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En spectacle avec Emmanuelle #

Venne déplore le «désert» de la chanson d’aujourd’hui
QUÉBEC — Désertique ! L’écriture de la chanson est désertique 
actuellement, constate Stéphane Venne. On insiste trop sur 
l’image, sur l’accessoire, sur le nouveau look de l’artiste, plutôt 
que sur le contenu de ce qu’il chante. Stéphane Venne n’a plus 
comme autrefois des frissons de bonheur doublés d’une pointe 
de jalousie en écoutant les chansons d’aqjourd’hui.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

« Ce qui me désole, c’est que la 
chanson québécoise actuelle suc­
combe au plus mauvais penchant

U!ieph°0'q.Commande5

8131
643

de l’industrie américaine, en se 
concentrant sur les adolescents, 
en s’asservissant à l’image et en 
oubliant les qualités intrinsèques 
des “tounes” », précise Stéphane 
Venne en entrevue.

Après une vingtaine d’années 
d’absence de la scène artistique, il 
reprend le métier d’artiste et le 
piano, au Théâtre Petit Cham­
plain. Du 14 au 25 septembre, il 
accompagne Emmanuelle, inter­
prète populaire dans les années 
70. Le monde à l'envers. Chanter 
pour vivre, J parle plus : vous vous 
souvenez ? C’était en 1973-74. Au 
Petit Champlain, Emmanuelle 
chantera les compositions de Sté­
phane Venne, « son maître », com­
me elle dit. Celles qu’il a écrites 
pour elle et pour d’autres comme 
Renée Claude, Nicole Croisille, 
Pierre Lalonde.

Il y a 20 ans, Stéphane Venne 
était un auteur-compositeur proli­
fique. On lui doit la chanson de 
l’expo (Un jour, un joui). Le début 
d’un temps nouveau popularisé 
par Renée Claude, Les enfants de 
l'avenir qu’Isabelle Pierre a 
interprétée.

Préoccupé par l’avenir de l’in­
dustrie québécoise du disque, il en 
a dénoncé, dans les années 70, les 
coûts de production, s’est battu 
pour que les stations de radio fas­
sent tourner des chansons québé­
coises. En 1975, il se portait ac­
quéreur d’une station de radio 
montréalaise (CIEL-FM), pour en­
suite se tourner vers le marketing 
et la publicité. •

À l’occasion, il a fait des re­
tours à l’écriture de la chanson 
« pour voir si j’étais encore capa­
ble » : Mer et monde, la chanson- 
thème de Québec 84, c’est lui. Son 
séjour au Petit Champlain, prend 
l’allure « de vacances. Pendant

Stéphane Venne a pris deux semaines de vacances pour accompagner au 
piano la chanteuse Emmanuelle. Son absence de 20 ans de la scène, il la sent 
dans ses doigts. Pour Emmanuelle, un petit effort de mémoire suffit.

deux semaines, on va être heu­
reux. C’est un événement ponc­
tuel. Il n’y a rien de planifié avant, 
rien de planifié après », assure-t-il.

Emmanuelle ne voit pas les 
choses de la même façon. En dépit 
d’un microsillon qui a piqué du 
nez en 1978, elle a le goût de 
tenter sa chance à nouveau. Pour 
elle, le Petit Champlain n’est 
qu’une première étape.

Une quincaillerie de mots
Stéphane Venne juge donc la 

production québécoise avec pres­
que 20 ans de recul. Aujourd’hui, 
constate-t-il, les auteurs-composi­
teurs ne maîtrisent pas l’écriture. 
Ils se contentent de chanter leur 
vécu. « On s’en c...-tu de leur 
peine, de leur misère ? »

Maîtriser l’écriture, c’est émou­
voir. Pas soi-même, mais les au-
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très. « Ecrire, c’est comprendre si 
bien les choses et les sentiments 
qu’on arrive a les objectiver et à 
les transformer en syllabes, en 
mots, en phrases. Ecrire, c’est fai­
re de la sculpture avec les mots, 
sentir ce qui est universel. Cela 
demande concentration et ?T- 
gueur », explique Stéphane 
Venne.

Les jeunes, constate-t-il, man­
quent de vocabulaire et de cultu­
re. Ils se fient au clinquant. Au 
vidéoclip. Aux jeux de lumières. 
Et la « toune » n’a plus 
d’importance.

11 y a des exceptions. Quand 
Stéphane Venne a entendu La vé­
rité sur la vérité de Daniel Lavoie, 
il a eu un frisson de bonheur dou­
blé d’une pointe de jalousie. Com­
me dans le temps des chansons de 
Luc Plamondon et de Jean-Pierre 
Ferland. Bonheur d’entendre un 
beau texte. Jalousie de n’avoir pas 
lui-mème pensé à écrire « cette li­
gne de piano».

-= Les anciens
I II y a Dan Bigras qu’il aime 
ï bien aussi (Christian Mistral, Gil- 
I bert Langevin, Frank Langolff 
S écrivent pour lui). Même Bigras 
\ chante les « anciens », comme 
~ Ferré, Brel, Vigneault. Tous ces 

anciens qu’on aurait intérêt à re­
trouver sur CD. « Il y a un marché 
pour ça. Il y a un répertoire qui 
correspond à une demande du pu­
blic adulte qui n’est pas accessible 
techniquement. Le Québec ne l’a 
pas encore compris. »

Les « vétérans » de la chanson 
n’ont pas à céder leur place aux 
jeunes, soutient Stéphane Venne. 
« Ce serait comme leur donner du 
BS. Les jeunes font comme j’ai 
fait : ils prennent leur place, 
quand ils la méritent. Comme 
l’ont fait Daniel Lavoie et Dan 
Bigras.

« La chanson s’apparente à une 
équipe de hockey. Il faut que l’os­
mose se fasse entre les jeunes et 
les vétérans. Pas question que l’un 
cède sa place à l’autre », soutient 
Venne.

Les « Bleuets » 
lancent leur 
mensuel culturel
MONTRÉAL (PC) — Le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean a son 
mensuel culturel, Lubie, 
depuis mai dernier. Le 
cinquième numéro fera son 
apparition en kiosque dès la 
semaine prochaine.

On peut oser parler d’un Voir, ver­
sion régionale. Parce qu’il y est 
question de tous les aspects des ; 
arts et de la culture du Saguenay : 
et du Lac-Saint-Jean : arts visuels, 
cinéma, théâtre, musique, et 
même design et vidéo.

D’ailleurs, la comparaison avec 
la célèbre publication montréa­
laise ne choque pas les concep­
teurs de Lubie. « C’est vrai que 
notre formule se rapproche de ce 
qui se fait à l’hebdomadaire mont­
réalais, confie Jean-Pierre Harvey, 
coprésident-éditeur du journal, 
joint à ses bureaux de Chicou­
timi. Mais nous voulons absolu­
ment conserver notre couleur lo­
cale, parler d’abord et avant tout 
de ce qui se fait ici, par les créa­
teurs et les artistes d’ici. »
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Pascale Bussières, une fille tout 
à l’opposé de la timide Blanche
OTTAWA (PC) — Pas facile de se mettre dans la peau d’une 
jeune fille timide et réservée quand on a le tempérament fougueux 
de Pascale Bussières.

La jeune comédienne de 25 ans, 
qui interprétera le rôle de Blanche 
(le tome II des Filles de Caleb) 
dans la nouvelle télésérie diffusée 
sur les ondes de Radio-Canada à 
compter du jeudi 23 septembre, 
ne cache pas que le défi était de 
taille.

Habituée à jouer les rebelles au 
caractère cinglant, (on n’a qu’à 
penser à Marie-Michèle St-Jean 
dans Marilyn, ou encore Marie 
Vincent dans Chambres en ville, 
elle a dû mettre un frein à sa pas­
sion à plus d’une reprise pendant 
le tournage.

« Ça n’a pas toujours été faci­
le », confie la comédienne avec le 
calme et l’assurance de ceux qui 
ont le sentiment d’avoir accompli 
une mission avec succès. Car en 
plus d’avoir à apprivoiser le côté 
renfermé de son personnage, Pas­
cale Bussières a dû apprendre à se

retrouver dans l’imbroglio du 
temps.

« Les scènes ont été tournées 
dans le désordre, explique-t-elle. 
Comme le personnage vieillit rapi­
dement, ce n’est pas toujours évi­
dent de demeurer fidèle à son évo­
lution, d’autant plus que l’histoire 
se déroule au début du siècle, à 
une époque où la femme n’avait 
pas les mêmes droits qu’aujour- 
d’hui. C’est ça finalement qui a été 
le plus difficile, essayer de se met­
tre dans la peau d’une femme qui 
a vécu entre 1920 et 1935. »

Dans la peau de Blanche, Pas­
cale Bussières est bien loin du 
personnage d’Emilie, interprété 
par Marina Orsini dans la premiè­
re série télévisée du best-seller 
d’Arlette Cousture, Les Filles de 
Caleb. Si la fierté a servi de 
moteur au personnage d’Émilie, 
c’est plutôt la honte qui guidera le 
destin de Blanche. Mystérieuse,

dotée de cette volonté secrète 
d’arriver au bout de quelque cho­
se, la fille d’Émilie traine avec elle 
la honte d’un passe miserable et la 
blessure laissée par l'absence 
d’un père.

Alors que Marina Orsini crevait 
l’écran par la force explosive de 
son personnage, Pascale Bus­
sières, elle, doit composer avec un 
personnage d’anti-héros qui se ré­
vèle davantage à travers les au­
tres. « Le personnage du roman 
était tellement ‘low profile’, pré­
cise la comédienne, qu’on a été 
obligé de le modifier légèrement, 
histoire de lui donner un peu plus 
de mordant pour les besoins de la 
télévision. »
Comparaisons

Dans un tel contexte, le poids 
des comparaisons sera lourd à 
porter et elle le sait. Pascale Bus­
sières a d’ailleurs accepté de rele­
ver le défi avec un mélange d’an­
goisse et d’euphorie. « C’est 
jamais évident de se retrouver à la 
remorque d’un succès comme Les 
Filles de Caleb, dit-elle. Le seul

moyen d’arriver à se sortir de l’an­
goisse des comparaisons, c'est 
d’aborder la chose comme s'il s’a­
gissait d'une nouvelle sérié. Après 
tout, ce n’est pas le même réalisa­
teur, pas les mêmes acteurs. Emi­
lie et Ovila sont de retour, bien 
sûr, mais de façon beaucoup plus 
latente que dans la première sé­
rie. »

Dans le premier épisode on 
nous présente Blanche à l’àge de 
dix ans, puis, à sa sortie du cou­
vent, à l’âge de 18 ans, lorsqu’elle 
est embauchée comme enseignan­
te aux côtés de sa mère. La fin de 
la première émission donnera le 
ton à toutes les autres lorsque 
Blanche refusera la demande en 
mariage de Napoléon.

Âgée d’à peine 25 ans, Pascale 
Bussières réalise pleinement sa 
chance d’avoir décroché un rôle 
de cette importance, mais elle pré­
fère ne pas trop s’emporter pour

L

Si la fierté a servi de moteur au personnage d'Emilie, c'est plutôt la honte qui 
guidera le destin de la Blanche jouee par Pascale Bussières.

l’instant et garder les deux pieds 
sur terre. « J’aurais pu accepter de 
continuer à jouer dans Marilyn 
cette année, mais j’ai préféré me 
garder des contrats pour les an­

nées à venir, dit-elle. Tout gober 
en même temps ne me donnerait 
rien, parce que je sais très bien 
que dans notre métier, le travail 
est éphémère. »
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FAIT DU THEATRE
avec
Passe-Partout
Passe-Montagne
Tourmaline
écrit, mis en scene et interprète par
Marie Eykel. Sylvie Gosselin 
et Jacques L’Heureux
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Une comédie de
CLAUDE MEUNIER / JEAN-PIERRE PLANTE / FRANCINE RUEL / LOUIS SAIA / 
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Avec MICHEL CÔTÉ / MARCEL GAUTHIER / MARC MESSIER
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Il délaisse ses «bibittes» pour parler d’amour
David Cronenberg rompt avec h
TORONTO — Habituellement, les films de David Cronenberg 
mettent en vedette des insectes et des « bibittes » étranges.

val of Festivals à Toronto, semble 
rompre avec la tradition.

On chuchote même que Cro­
nenberg, avec ce film de 70 mil­
lions $ produit par Hollywood, est 
en train de prendre une tangente 
plus conventionnelle.

Mais après avoir vu M. Butter­
fly, le cinéphile constatera que M. 
Cronenberg n’a pas délaissé son 
penchant pour l’horreur. Au con­
traire, il y sombre encore plus 
profondément.

berg, mais sans ‘bibittes’ et sans 
effets spéciaux. Reste l’essentiel : 
les émotions, les illusions de l’a­
mour et la déception.
Fasciné

En conférence de presse hier, à 
Toronto, M. Cronenberg a tenté 
avec plus ou moins de succès de 
convaincre les journalistes que 
« c’est possible de se tromper en­
tre un homme et une femme. Ça 
arrive, ces choses-là», a-t-il dit.

« Les deux personnages de M. 
Butterfly ont créé et vécu l’opéra 
de leur vie. Ils ont créé leur propre 
sexualité. Ils ont collaboré ensem­
ble pour créer cette relation ».

De son côté, Jeremy Irons a 
confié qu’il avait été absolument 
fasciné par cette histoire, d’abord 
invraisemblable à ses yeux.

L’horreur, avec M. Butterfly, 
est d’apprendre que la femme que 
vous avez aimée pendant 20 ans, 
que vous avez idéalisée comme 
« la femme parfaite » est en réalité 
un homme.

Inspiré d’une histoire vécue et 
basé sur la pièce du même titre 
qui a remporté un franc succès à 
Broadway, le M. Butterfly de Da­
vid Cronenberg relate la liaison 
amoureuse entre un diplomate 
français installé à Beijing et une 
diva chinoise qui est en réalité un 
homme.

Contrairement au film The

Crying Game, où la révélation est 
inattendue, le spectateur de M. 
Butterfly sait tout de suite que la 
diva est de sexe masculin.

Mais le diplomate, lui, ne le sait 
pas. Disons plutôt qu’il ne veut 
pas le savoir. Et leur relation dure 
pas moins de 20 ans.

Le film de Cronenberg est ma­
gnifiquement interprété par l’ac­
teur britannique Jeremy Irons, 
dans le rôle du diplomate, et par 
l’acteur chinois John Lone dans le 
rôle de Song Liling. Il sort à Mont­
réal le 8 octobre.

Sur le plan stylistique, le film 
est dans le plus pur style Cronen-

par SUZANNE OANSEREAU
de la Presse canadienne

Ce cinéaste canadien qui, avec 
The Fly et Naked Lunch, a fait du 
film d’horreur un objet d’art, a 
toujours été fasciné par le côté 
obscur des choses, par la mince 
frontière entre le fantasme et la 
réalité.

Son tout dernier film, une his­
toire d’amour intitulée M. Butter­
fly, qui a ouvert jeudi soir le Festi-

Le cinéastre David Cronenberg
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★ JEAN-MARC a été acclamé par tous les critiques

★ JEAN-MARC a fait 5 mois en supplémentaires au St-Denis

★ JEAN-MARC est le premier humoriste du Québec à 
se produire au Forum de Montréal

★ JEAN-MARC a fait un record de 7 heures de spectacle 
sans arrêt devant 900 spectateurs durant toute une nuit

•k JEAN-MARC revient une seconde fois en supplémentaire 
à la salle Albert-Rousseau

★ Le spectacle de JEAN-MARC est mis en nomination 
4 fois à l'ADISQ
• spectacle d'humour de l'année
• scripteur de spectacle de l'année
• metteur en scène de l'année
• concepteur d'éclairage de l'année

Didier Morissonneau et Martin Gélinas Présentent
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